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MADEMOISELLE  D'ANGEVILLE 


So | 
D ascension au sommet du Mont-Blanc. — 
Histoire documentaire. 


Beaucoup de dames et de demoiselles sont 
montées au sommel du Mont-Blanc. Leur nom 
SU parfaitement ignoré : l'histoire qui est parfois 
Mérate, Injusle et peu galante, ne s'estsouvenue, 
se de l'audacieuse, qui réussit la première à 
ot ere Den 
: ous voulons essayer de retracer la phy- 
“onomic de cette alpiniste de la premiére heure, 
: Mdiquer les traits fort originaux de son ca- 
rAClère Elle appartient aux illustrations géogra- 
Phiques du Bugev, ce pilloresque pays de FAïn: 


Cle à ioté < : 
! © a Jjelé sur sa pelile province natale, un peu 
{ gloriette », comme elle disait sentiment. 


en bien le moins qu'on s’en souvienne dans la 
4 qui l'a vu nailre. La gloire disparail Si 
de É no UoAOnS avec tant de facilité les noms 
. 9S prédécesseurs, qu'il est bon, de temps à 
Die, de rappeler la mémoire de ceux qui, dans 
Va Vie, ont eu une réputation brillante, qui ont 
COM pli une prouesse éclatante, dans l'espé- 
Ncesi vaine cependantde transmettre leurs noms 
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aux générations futures. [ne faut pas, il est vras 
trop médire de l’orgueil et de la vanité de noire 
espèce, sans elles, les grandes actions seraient 
bien rares et beaucoup de dévouements qui nous 
paraissent désintéressés ne se produiraient pa: 
I faut prendre l'humanité comme elle existe dan 
la réalité et ne pas lui demander trop de sacrifice” 


pénibles à un idéal de vertu austère. Dans les 


faits que nous allons conter, nous n'aurons du 
reste que des éloges à prononcer el, ce ne sera 
pas par pure galanterie que nous exalterons la 
vaillantise, la lenacilé, metlons lhéroïsme de 
cette intrépide demoiselle, qui dompta la grande 
montagne, et arriva très haut sans beaucoup 


souffrir du mal de monlagnes. 


] 


Bibliographie. — Education et caractere 
de l'héroïne. 


Pour écrire cette histoire on dispose des do- 
cuments suivants : Dans le premier el unique 
bulletin de la section de l'Âin du Club-Alp# 
français section éphémère, 1886, Bourg, on 
paru deux lettres de notre héroïne. L'une se rap" 
porte à un séjour à Retord en 1842, l'autr® 
beaucoup plus intéressante a été intitulée par son 
éditeur, M. Augerd : impressions d'une ascension 
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Dr Le 
hRisle à la descente du Mont-Blanc, septembre 
113 ’ — F ï 8 4 . 1 
1838 (p. 85-93). Elle est écrite d'une plume lé- 
sere, vive el sautillante. Mais c'était, en somme, 


peu de chose. [lexistail cependant des documents 
lorl curieux, que la famille d'Angeville détenait 
et se refusait à livrer à la publicité. Ils étaient 
Contenus dans « le Carnet vert ». Ces documents 
n'étaient autre chose que « les notes prises en 
1838. écrites jour par Jour, heure par heure, avant, 
Pendant et après l'ascension ». Elles sont toutes de 
Premier jet el d'une franchise absolue. Malheu- 
reusement, st les unes sont tracées à l'encre, les 
autres sont lracées au crayon : ces dernières ne 
Peuvent être lues que très imparfaitement, des 
Phrases entières sont effacées, Ces notes sont 
commentées, non pas par des photographies 
Comme cela aurait Heu aujourd'hui, mais par des 
dessins, aquarelles, portraits. Ces dessins n'ont 
lé vus que d'un pelit nombre de privilégiés, ils 
Sont encore inédits et sans doulé ils n'auront 
Jamais lheureuse chance d'être livrés à l'impres- 
Sion, On pouvait croire que le mêmesort mélan- 
Colique serait réservé, aux notes elles-mêmes. La 
Mèce de l'illustre ascensionniste en a décidé au- 
trement et on nous permettra de l'en féliciter. Elle 
a autorisé M. Augerd à donner dans la Revtre Al- 
pine (1900) qui parait à Lyon et qui a su se clas- 
ser au premier rang des publications sur les mon- 


rm 


EE 


DE 
| lagnes, le texte du fameux Carnet vert. I l'a fait 
avec une discrétion extrème et bien rare chez un 
| éditeur. En général, lorsqu'on a trouvé un texte 
important, on lentoure de notes el de commen- 
taires. Ici on a laissé parler seule la Dame ou la 
Fiancée du Mont-Blanc. 

Le Carnet vert est ainsi divisé : d'abord un 
premier récit, dalé de Genève el de Chamonix, 
2 septembre, veille de l'ascension. M'° d'Angeville 
indique ses préparalifs, ses costumes, el narre les 
premiers incidents de route. Vient ensuite la 


première journée d'ascension. Cest écril aux 
Grands Mulets sous une tente où la température 
est fort dure ; la deuxième journée, récit écrit à la 
Cime, le 3 septembre à une heure trois quarts el 
aux Grands-Mulets. Les pages suivantes sont da- 
lées de Chamonix, de Bonneville, de Genève, en- 
droits plus propices aux longues écritures. 

Enfin, Durier dans son Mont-Blanc (p. 1%, 
4° édition) dans le chapitre intitulé Ascension d'arl 
el de fantaisie, donne d'utiles indicalions. Une 
alpiniste distinguée, M"* Paillon, dans l'Annuaire 
du Club-Alpin de 1893, a consacré à son illustre 
devancière une notice qu'on lit avec plaisir. La 
publication du Carnet vert permet de préciser 
cette curieuse figure et de donner un récil com- 
plet d’un exploit célébre. 

La « Dame du Mont-Blanc » n'est pas née dans 


— 
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le Bugey, dans la vieille maison familiale, qui se 


dresse encore à Lompnes, une petite commune 


du canton d'Hauleville, arrondissement de Bellewv. 
dont nous allons dire quelquee mots. Elle vint 
l au monde le 10 mars 1794. ou si vous aimez 


l mieux, le 21 ventôse an IF de la République, à 
|| Semur en Brionnais. Ses parents avaient dû quit- 
| ler leur demeure : au moment où elle naquit son 


| pére était en prison, son grand père, président 
au tribunal de Dijon, venait d'être guillotiné. Elle 
À ne rentra qu'en 1800 dans le château de Lunes, 
| acheté par ses ancêtres en 1671. 

Ce château s'élève sur un plaleau admirable- 
ment ventilé, qui est situé au-dessus de la for- 
Midable crevasse de Charabotte. Le paysage qui 

| l'entoure est d'ordre un peu sévère, Au loin, s'é- 
| tendent de grands herbages, coupés çà et là de pe- 
ils bouquets d'arbres. La verdure n'a pas ici cette 
| SOmpluosité merveilleuse el celle vigueur Impo- 
Sante que vous remarquerez dans les combes 
| Mieux arrosées de l'Albarine où du Furan. La 
halure est beaucoup plus avare, et le décor gé- 
Néral du paysage, est un peu triste el sévère. 
L'hiver est rude, il est persistant : Les champs sont 
ensevelis pendant de longs mois sous une épaisse 
M Couche de neige. La bise souffle souvent avec une 
 Tudesse extrème. Il faut, pour vivre là haut, dans 
la saison mauvaise une santé robuste. C'est du 
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reste la qualité première de ous les montagnards 
| de ces parages élevés. 

Leau y est d'une purelé admirable, Des pentes 
des montagnes qui se dressent à l'est et à l'ouest 
de Lompnes, descendent d'immenses foréts de 
sapin. Les hauteurs qui dominent le château en 
sont si bien recouvertes, que nulle part on n'a- 
| perçoit une clairièrée où un bout de rocher. Si 

celte végélalion noire, donne au paysage une 
leinte sombre, par contre l'atmosphère en esl 
singulièrement amélioré : l'air est ici léger et vif: 
il donne au sang une force el une vivacité que 
vous rechercheriez en vain dans les plaines. 
Aussi le pays est-il d’une salubrité exceptionnelle, 
cela n'a pas été sans influence sur la constitution 
physique de Mademoiselle d'Angeville. Cela lui 
a permis d'être une robuste montagnarde. Ses 
poumons n'étaient pas sujel à l'essoufflement. 
Du reste la race du Haut-Bugey est une race d'une 
trempe d'acier, et d'un ferme vouloir. 

Le chateau de Lompnes est dans une situation 
très forte : il se dresse sur un monticule boisé el 
commande ainsi tout le pays d'alentour. Autre- 
fois, 11 avait l'aspect assez rébarbatif. Il était flan- 

k qué d'un puissant donjon ; il était entouré de 
remparts el de fossés. Ia Fair plus rrant aujour- 
d'hui : il se compose d'un corps de logis carré, 
cantonné de tourelles pointues, et d’une aile ad- 
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Jacente où se trouvent les dépendances et la grille 
d'entrée. De beaux arbres ombragent la terrasse, 
au milieu de laquelle jaillit une fontaine alimen- 
lée par des eaux amences de loin (1). 


(1) Le château de Lompnes (Castrum Launarum, Lagnes, 
Unes. de Lonnis. Lomnes) est d'origine ancienne. Il exisle 
dépuis lé douzième siècle. Guigue en à ainsi indiqué les vicis- 
Siludeg - Il était possession des comtés de Savoie, I fut très 
Probablement compris ainsi que le Valromey, dans la dol 
dAuxille, fille d'Amé HI et femme d'Humbert [IT de Beaujeu. 
l fit ensuite retour à ses maitres primitifs. Cette seigneurie 
Migagée aux Luvrieu, puis aux Beauvoir fut, en 1457, donné à 
Louis dé Bonnivard. Un de ses fils n'est autre que le prison- 
Mer de ( hillon. Francois de Bonnivard : c'était un éspritélevé. 
One de la tyrannie. Pourvu fort jeune du riche prieuré de 
Saint-V; iclor à Genève, il essava d'arracher la ville où 11 rési- 
BAIL à la domine alion dés duc s des Savoie, I luila avec héroïsme : 
Mais il fut fait prisonnier et enfermé dans ce noir château, 
"Ont les sombres tours se réflètent dans les eaux bleues du 
Éman. ( était non seulement un homme plein de cœur, cé 
Ai aussi un écrivain spiriluel : il nous a laissé des Chront- 
AUes de Genève. C'est le seul livre qu il ail Re : Ses auires 
Écrits sont restés inédits et il est méme difficile de dire dans 
ue] 'ecoin obscur ils dorment maintenant (V, Guigue.) 

Le château lu agrandi ekembelli par Urbain de Bonnivard. 
produe dé Verceil, Amblard de Bonnivard ne laissa que des 
iles : lune d'elles, Bernarde. le donna le 11 décembre 1592, à 
lacquos dé Mareste, son neveu, [Il résisla longtemps aux 
roupes francaises ; un Guv de la Balme s'en éempara pour le 
“ompte d'Henri IV: ce roi le fl aussitôt démanteler, Il lul 
Acheté le ?$ octobre 1657, par { suillaume Philibert d'Angeville, 
A “Yer, et Antoinette de Massenav du Lac, sa femme, Is 
élaient sembletal d'origine normande, 

Les d' Angeville ont joué un certain rôle dans nôtre histoire 
‘cale. L'un d'eux, Adolphe d'Angeville, a laissé à hæut un 
Excellent souvenir. Il créa la route des cascades qui relie le 
Au pays à [a vallée inférieure de l'Albarine, œuvre aucda- 


te | 

Cest dans ce canton solilaire que grandit Hen- 
riette d'Angeville : elle vécut dans une liberté 
grande, se pliant difficilement à une discipline 
étroite. C'est l'existence en plein air qui lui plai- 
sait le plus, elle préférait les excursions dans les 
landes du plateau, aux longues stations dans un€ 
salle d'étude; elle avait du reste beaucoup d'es- 
prit naturel, une grande faculté d'enthousiasme: 
Cela lui permit d'écrire avec b AUCOUDP d'agilité 
el de raconter ses aventures, avec une grâce €t 
une preslesse de style, que lui envieraient Îles 


professionnels de la lillérature. Elle était d'hu= 
meur un peu fanlasque : il semble qu'elle ait eu 
| beaucoup de peine à se courber à une discipline 4 
| régulière, et à marcher paisiblement dans les | 
chemins tracés. Ceux qui l'ont connue dans la 
vallée en parlaient avec un infini respect, mais nE 
pouvait s'empécher de trouver parfois ses idées 
un peu singulières, Je crois quon peul la caracr 
lériser en disant qu'elle n'aimait pas à ressembler 
à tout le monde. Elle a fait effort pour sortir de 


= 


Cieuse. d'une utililé incontestable, Avanl l'ouverture de eelle 
roule, le plateau d'Hauteville., n'avail. en hiver. que d'inter 
laines communications avec les autres récions habitées. LE 
méme lult dépulé : ce qui vaut mieux, il montra. en matiéré 
agricole, un véritable esprit d'inilialive, il créa des fermes 
modeles: vers 1825. il établit une fruitiôre dans la vallée pour 
la fabricalion ds fromage de éruvere. Cette industrie nouvelle | 


ü pris, depuis el à ("mps, une extension considérable. | 
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l'orniére banale et se mettre à sa facon hors de 
page. Elle n'était pas insensible, comme elle le 
dira plus tard, « à la gloriette » el aimait à at- 
ürer l'attention sur elle par ses prouesses. Il 
n'y à là rien de blâmable, et on peut dire qu'elle 
a Su faire un judicieux emploi de ses qualités de 
marcheuse, et de sa verve primesautière, Elle 
nest pas restée dans l'obscurité et a su échapper 
à l'oubli profond qui enveloppe déjà les humains 
dé sa génération. 

Elle avait aussi le don de l'observation et elle 
aimait à se rendre compte par elle-même des 
phénomènes du monde moral et du monde phv- 
Sique. Je trouve ce trait dans la biographie de 
Me Paillon (1). Charitable et bonne, mais ne vou- 
lant donner qu'à bon escient, elle s'en fut un jour 
Chez une vicille pauvresse, endossa les vêtements 
de celle-ci ajusta un « atour » sur ses cheveux, 
Jéla une besace sur son épaule et partit deman- 
der l'aumône dans le petit village où elle était 
Cependant connue de tous. Elle revint le soir, 
Sans avoir trahi son incognito, pliant presque 
Sous la besace gonflée de (ous les vivres récol- 
Lês : pour sepl ou huit francs, disait-elle. Elle 
remit le tout à la pauvresse, rassurée sur le sorl 
des professionnels de la mendicité. 


1) Annuaire du Club Alpin 1894, np. A7. 
Î [ 
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Elle savait aussi regarder el décrire les régions 
qu'elle parcourait. Elle vagabondait en loules sai- 
sons dans le Valromey. Elle alla, un Jour d'hiver, 


LT 
[= 
s 


explorer le plateau de Relord qui se dresse à plus 
de 1,000 mètres d'altitude, habité par des pasteurs, 
qui bravent d'épouvantables hivers, résistent aux 
vents les plus violents. Voici ce qu'elle en dit 
dans une lettre qu'a publié M. Augerd (1) : 
« Pour arriver à l'agglomération des granges de 
Relord (en partant du Pelit-Abbergement), il 
faut traverser cinq pelites vallées ou combes, 
toutes d'un aspect différent ; les unes sont cou- 
pées par de petits mamelons boisés et par des 
groupes de sapins qui doivent être d'un effet 
charmant pendant la belle saison ; puis à mesure 
qu'on monte, les bois deviennent plus rares, fi- 
nissent par disparaitre et jé ne vois plus que de 
grands espaces couverts de neige qui sont les 
granges de Retord. À certains endroits, 11 v a six 
pieds de neige de pleine chute; dans d'autres, Île 
vent et la disposition des lieux ont produit ce que 
dans le pays on appelle des cugnères et nous 
passons sur dix et vingt-cinq pieds de neige ge- 
lée. Après quatre heures de marche ; nous arri- 
vons chez M. le curé de Retord qui nous reçoil 
de son mieux dans la pauvre grange qui lui serl 


A — 


l) Bulletin du Cluh-Alpin de l'Ain 1886, p. 6. 
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de presbytère: nous dinons, el on nous propose 
Une promenade au Signal (1322 métres). Nous 
Nous munissons lous de nos cercles, el en arri- 
Vant au sommet j'aperçois tout à coup mon ami 
le Mont-Blanc et la chaine alpestre, dont 1l est le 
rot, Je redescends trainée sur une luge (1) qu'on 
AVail montée jusque-là pour me procurer un des 
Plaisirs de la saison. » 

Elle aimait les grands spectacles de la nature, 
Cest là une qualité indispensable, pour un voya- 
Seur; l'homme froid, méticuleux, ordonné, n'en 
Saisil Jamais l'harmonie et la beauté. Jugez en par 
Cel autre passage de la lettre citée, On lui an- 
Nonce que le Signal est débarrassé de brume 
(Je saisis ma lunette, revets mes cercles et cours 
Plutôt que je ne marche pour jouir du panorama 
le plus magnifique et le plus imposant : Imagi- 
nez, en effet, loute la chaine des Alpes suisses, 
SaVoisiennes, dauphinoises, complétement dé- 
ouverte et illuminée par un soleil radieux. A cet 
4Spect, je tombe dans une sorte d'extase, el sans 
Mapercevoir ni du vent ni du RARE me sens 


=, 


A) En hiver les chutes de neiges sont fréquentes en Valro- 
mé y : on se sert dé traineau au Heu de voilures. Les piélons, 
Pour marcher à la surface de la neige, ad: \pte ni a leurs sou 
Icrs dés cercles ou raquelles en usage aussi dans les Alpes. 5, 

Mn amusement favori des enfants. ce sont les s.issades sur 
LS pentes noiceuses. On se sert, pour ce ‘la, d'une lue ou 
etre en palois, petit traineau. qu'on dirige avec les nieds. 
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dominée par le plus vif sentiment d'admiration. 
Je reconnais le Mont-Blanc dans ses plus petits 
détails : je salue l'Aiguille du Dru, l'Aiguille 
Verte, le Buet. La scène déjà si grandiose le de- 
vient davantage : l'immense chaine s'embrase 
sous les feux du soleil qui va disparaitre et devient 
pourpre; peu à peu l'ombre en envahit la base, 
les plus haules cimes reslent seules lumineuses 
el séleirgnent tour à tour; seul le Mont-Blant 
conserve eucore quelques minules sa radieuse 
auréole. Puis tout rentre dans l'obscurité, et ces 
montagnes qu'il me semblait toucher du doigt; 
s'éloignent et n'apparaissent qu'en lignes fine- 
ment dessinées sur le ciel. » Elle fixa dans S0D 
album, celle scène prestigieuse et, son ardeuf 
était telle, qu'elle resta quatre heures, le cravon 
à la main, par une bise glacée (1). 


(1) Quelques mots encore sur Relord, La vie qu'y nié 
nent curé, instituteur et paysan est extrèémement duré 
L'hiver, on se voit très peu; les fermes sont trés isolées 
les unes des autres et ensevelies souvent sous la neigé: 
Longtemps ces reclus furent privées de curé. « Pendant 
ces 48 ans, ils n’ont cessé aussi bien l'hiver que pendant 
la bonne saison, d'aller à trois et quatre heures de leur* 
habitations, remplir leurs devoirs religieux dans les par 
roisses voisines sans êlre arrélées par le brouillard, les 
tourbillons de neige et la rigueur du froid. On m'a monire 
une liste de 5 à 6 personnes mortes dans les nées: 
alors qu'elles se rendaient aux offices ou en revenaient 
et d'une douzaine avant succombé à la suite de ces cout” 
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De lous les renseignements recueillis sur Me 

| d'Angeville, il résulte, qu'elle avait une très grande 
= Indépendance de caractère, un dédain assez mar- 
- Auédes préjugés de son lemps, une envie de se 
- distinguer par quelques actions d'éclat. Elle avai 
réçu une éducation spéciale, qui la prédestinait 

à prendre place parmi les ascensionnistes de 


—., 


ses au cœur de l'hiver. Une foi aussi sincère et aussi lon- 
| suement soutenue dans loute une population, c’est tout 
Slnplement admirable. » Le curé que vit Me d’Angeville, 
*E plaisait beaucoup dans sa thébaïde, ef remplissait les 
devoirs de sa charge avec une ponctualité irréprochable : 
un Certain dimanche, disaital: « l'ouragan de neige était 
tel qu'il ne fallait pas moins de deux heures pour arriver 
“ la chapelle où je ne trouvais qu'un assistant. » Du reste, 
! paroisse n'a pas une population nombreuse, une cen- 
äine d'habitants, appartenant pour le civil à cinq com- 
Munes : le Grand-Abbergement, Hotonnes, Injoux, Billiat 
E Villes. Cest là, on le voit. un organisme d’un caractère 
tout particulier, Nous recommandons, cette région pasto- 
lale, 4 ceux qui aiment à goûter en paix, lé charme et Ia 
Mélancolie d'un paysage un peu monotone. Dans les soli- 
1 udes de Relord, tout comme dans les alpages de la Sa- 
Voie, on entend peu de bruit; le vol rapide des hirondel- 

6S, la cloche des troupeaux, la chanson monotone et lente 

des bercers, troublent seuls l’immobilité de l'air. Les li- 
| SNS d'horizon sont paisibles, ce sont de grandes vagues 
| du Jura, aux teintes bleuâtres. Les soirs de juillet sont 
| Particulièrement doux, les prés ont une parure de fleurs 
“tlatantes, la lumière disparait peu à peu dans des teintes 
| ‘Une douceur infinie. Une fumée légére et diaphane 
| Monte de chaque chaumière el Ja pastoure ramène à Péta- 
| Ile, les vaches paisibles. 
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marque. Dès sa jeunesse, elle avait parcouru Îles 


montagnes environnantes, et cet entrainement 


préliminaire et prolongé l'aidera plus tard à sup- 


porter de dures faligues. Sa devise élait « vouloir 


c'est pouvoir ». Elle avait Fenthousiasme qui sou- 


lient les forces défaillantes. elle avait le don de 


voir et de raconter. Si elle n'était pas versé en 
l'art de la photographie, alors inconnu, du moins: 


elle savait manier le crayon et lé pinceau pour 


fixer sur le papier les pavsages grandioses où 


gracieux qu'elle voyait le long du chemin. Elle 


avait donc toutes les qualités nécessaires pour 


bien voyager. Nous allons la voir à l'œuvre dans 


sa grande entreprise vers le géant des Alpes. 


II 


La vallée de Chamonix en 1838; préparatifs du 
grand voyage. Organisation de la caravane; 
les bagages. 


L'ascension du Mont-Blanc par Henriette d'An- 
seville est de l'année 1858. Le grand sommet 


] 
exerçait sur elle la même fascination que sur un de 
| ses illustres devanciers, de Saussure.Celui-ci, pen” 
dant de longues années, fut la proie d’une véritable 
| obsession. Il pensait jour et nuit au même objet: 
ses promenadesétaient toujourslesmèmes, a vaient 
toujours pour but les endroits d'où l'on aper 
| 


, nd 
EL NT ST = 
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cevait le grand colosse blanc. L'un de ses rivaux 
malheureux, Bourrit, était hanté lui aussi par des 
rèves semblables. monta à l'assaut de la monta- 
gne pendant de longues années, toujours déçu, ja- 
mais désespéré, Il mourut sans avoir accompli sa 
lâche, humailié el obscur. Saussure fut mieux par- 
lagé par le destin : il éprouva celle joie radieuse, 
privilège de bien peu d'entre nous, de réaliser ses 
projets ambitieux : il s'installa sur le dôme du 
Mont-Blanc, v fil des observalions scientifiques, 
que dans sa naïvelé orgucilleuse, il croyait im- 
possible de recommencer après lui. I ne suppo- 
sait pas que MM. Vallot et Janssen éléveraient là- 
haut des observaloires fort confortables. [n'avait 
méme aucun soupçon de l'amour extraordinaire 
que nos contemporains montreraient pour les 
ascensions les plus périlleuses el les plus lon- 
gues (1). 

Du reste, même en 1838, on n'aimait guére la 
montagne el les déserts de pierres et de glace 
élaient considérés avec une véritable terreur, Le 


(1 « La nature n'a point fait l'homme pour ces hautes 
'ésions : le froid el la rareté de l’air l'en écartent; et 
Comme il n'y trouve ni animaux, niplantes, ni mêmes de 
métaux, rien ne l'y attire; la curiosité et un désir ardent 
dé s'instruire, peuvent seuls lui faire surmonter pour 
quelques instants, les obstacles de tout genre qui en dé- 
lendent l'accès. » (V. Foyages dans les Alpes.) 


sis = 


a 50 — 


Mont-Blanc gardait encore son nom de Mont-Mau- 
dit : les moindres phénomènes naturels parais- 


saienteffrayants. On aurail pu trouver encore dans 
les descriphons du temps des passages analogues 
à celui qui concerne une avalanche de la Mer de 
Glace et que cite Durier., « Tout à coup, un bruit 
semblable à cent foudres, fait gémir les rochers 
et mon âme. Du plus haut de la montagne, un 
glaçcon égal en volume à (rois palais de rois s'af- 
faisse. Il bondit, la terre tremble, une raréfaction 
étouffante s'établit dans l'atmosphère, ma poi- 
trine est douloureusement comprimée. Un nuage 
monte au ciel, un autre m'inonde; les glaçons 
choqués font feu, les pins tremblent sur les monts 
voisins. Tout cela est la vérilé nue, mais vue el 
sentie, etc. ». Les étrangers arrivarent très nom- 
breux à Chamonix. Les personnages célèbres v 
venaient aussi : limpératrice Joséphine visitant 
le nouveau département du Léman, alla jusqu'à 
Montenvers (Mont Envers); c'élait une expédi- 
lion dangereuse !.. Soixante-huit guides l'accom- 
pagnèrent. Ilest vrai que de nos Jours, des pré- 
cautions semblables sont prises : nous avons vu 
de dignes touristes se faire escorter par trois gui- 
des à la Mer de Glace, se munir de lunettes noi- 
res, d’alpenstock, de chaussettes de laine sur leurs 
souliers, etc. 

La vallée de Chamonix était fort à la mode, et 
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On y accourait en foule pour y admurer l'éclat des 
Neises, Mais on restait volontiers dans le fond de 
la vallée, on n'allait guère sur les pentes crou- 
lantes des Aiguilles : on se promenait avec pré- 
Caution sur le glacier des Bossons « le rendez- 
Vous du beau monde de toute l'Europe, une 
Espèce de Coblentz alpestre. Le chemin du Mon- 
{envers s'est amélioré de telle sorte qu'un petit 
Mailre, arrivé par la poste à Chamonix, pouvait 
jeler sur la Mer de Glace, un regard dédaigneux 
Sans avoir dérangé sa toilette, sans avoir presque 
Quitté Paris, son charmant tilbury, Tortoni, et 
les Bouffons. » Mais on n'osait pas affronter le 
Monstre qui venait de dévorer les guides du doc- 
leur Hamel. Cette catastrophe est une de celles 
Qui ont laissé, là-bas, l'impression la plus pro- 
onde : elle a découragé pour longlemps les as- 
ténsionnistes ; d'autant plus que ses causes étaient 
'estées quelque peu mystérieuses. D'un petit guide 
du voyageur dans la vallée de Chamonix (1), 
Paru en 1836, je délache cette phrase qui mon- 
re que les grimpeurs de rocher étaient rares 
€ que les ascensions les plus ordinaires étaient 


(1) Guide du Voyageur à la vallée de Chamonix el à 
“ahde Chartreuse. Chambéry, imprimerie Puthod, 
836: la route d'ascension étail alors celle des Rochers 
Rouges, On l'a abandonné depuis parce que le voyageur 
Y était exposé à d'incessantes volées de pierres. 
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regardées comme fort dangereuses : « La roule 
du Mont-Blanc est périlleuse et très fatigante, el 
il faut être bien favorisé du temps pour lentre- 
prendre. Ceux qui voudront se former une idée 
de ces solitudes et des beaux spectacles que pre: 
sententles hautes Alpes, pourront aller jusqu'aux 
Grands-Mulets; cependant toute personne qu! 
n'est pas très sûre de ses forces et de son sang” 
froid dans le danger ne doit pas entreprendre 
mème cette partie de la course. » 

On arrivait au prieuré de Chamonix par de 
chemins assez mal tracés où de petits chariots 
trainés par de robustes mules, avaient beaucoup 
de peine à garder leur équilibre. Albanis Beaur 
mont, qui a décrit les Alpes vers le début du 
siècle, nous a raconté avec des détails fort amtur 
sants, les mésaventures qu'il éprouva dans S0P 
exploration de la vallée de l'Arve. | 
Il y avait déjà une corporation officielle de 


ouides ; depuis 1823, elle était soumise à à Lu 
réglement qui obligeait les voyageurs à se servi 


des guides qui leur élaient désignés par le ouide- 
chef. Le règlement ajoute : « Le prix des guides 
pour l'ascension du Mont-Blanc, est fixé à ques 
rantes livres neuves pour chaque guide, et il né 
pourra y avoir moins de quatre guides pour 
chacun des voyageurs qui voudront l'entrepreP” 
dre, quel que soit leur nombre. » 
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Avant de raconter l'ascension de Mie d'Ange- 
Ville, il est bon de couper court à cette légende 
qu consiste à dire qu'elle est la premiére femme 
Qui soit parvenue au sommet du Mont-Blanc. Elle 
Y a 6 précédée par une brave pavsanne de la val- 
°C, Marie Paradis, la Paradisa, comme on disait 
Plus familiérement. C'est le 14 juillet 1808, que 
Lette Chamoniarde accomplit son grand exploit, 
Elle à rendu visite, en 1838, à sa sœur du Mont- 
Blanc el celle-ci lui a fait une place dans son 
Journal. Elle l'avait invité au diner qu'elle offrit 
à ses guides après la réussite de l'expédition, 
lle relate ainsi ce fait merveilleux: « Elle m'a 
is au COU puis complimenté à sa manière, 
#4 pelile pinte de vin avait donné un babil 
es divertissant à Marie Paradis. Elle jasail 
“omme une pie borgne dans son coin, deman- 
an aux guides si la dame avail bien lagna (souf- 
16), el'sur leur réponse que jusqu'au Mur de 
Le J'avais élé aussi bien qu'aucun homme, 
. eur disait : elle est rebuste », accompagnant 
bts 
Mandais ft di | : a fe : | À S : 4 JC 2 C- 
Île a ce qu elle avait vu au MORt-BIANC : elle 
: PA nonen ja était bien blanc où elle était 
À à noir là-bas où ce qu'on regardait. Tabte 
a. landais dans quel but elle avait entrepris cette 

tEnsion ; elle me dit qu elle était alors une pau- 


“} 


| — 


vre servante, gagnant de forts petits gages, que 
plusieurs | euides lui avaient dit : tu es une bonné 
fille qui a besoin de gagner; viens avec nous» 
nous te ménerons à la cime et ensuite tous les 
étrangers voudront te voir el Le donneront des 
étrennes, tu verras. Et puis j'y fus et voilà. Ainsi. 


s 
elle a entrepris la chose pour gagner que Ique 
(ral 


écus: a bien lagna en route, a été portée el | 
Ep 


née dans les derniers moments, à vu du blan 
du noir, etesl revenue ne pere pas que jamais 
femme put l'imiter (1) ». Henrielte d° Angeville 
alla déjeuner chez sa « sœur », avec du pain blancs 
du beurre frais, du miel et de la crème : elle jui 
laissa sa carte avec un mot de dédicace, que I? 
FEU TE RE 


ER 


(1) Durier, dans son Mont-Blanc, p. 175, donne * 
version un peu différente : « J'étais une pauvre servant, 
Les guides me dirent un jour : nous allons là-haut, VI 
avec nous, les étrangers voudront te voir et te donné pre 
Cela me décida et je partis avec eux. Au Grand- P ne: 
je né pouvais plus aller, j'étais bien malade et me" Ù 
chai sur la neige. Je soufllais comme des poutaittes A 
ont trop chaud. On me donna le bras des deux côtés: 
me tira: mais aux Rochers-Rouges plus moyen d avant 
et je leur dis: Ficha mou dans une crevasse el alta je 
pa vadre. I faut que tu ailles au bout, me disent g 
euides. Ils me prennent, me tirent, me poussent, me 
tent, et enfin nous sommés arrivés, Une fois sur ja cit 
je n'y voyais plus € lair, je ne pouvais plus ni soufher 
parler ils m'ont dit que cela faisait pitié de me voir” 
est ôv ide nt que ce texte tiré de l'album du Carnet 
été arrangé. V. À. Dumas, Voyage en Suisse, 
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Sa modeste chaumiére. 

Henriette d'Angeville parut pour sa grande ex- 
Pédition, le 2 septembre 1838, de Genève. Elle 
SUvait la route accoutumée, qui a fait croire à 
| 
| 


lusée Savoyarde dut mettre en belle place dans 


Nombre de gens instruits que le Mont-Blanc était 
à la Suisse (1). Elle put le contempler déjà des 
'ives du Léman et c'est là sans doute quelle écri- 
« Vit cette phrase typique : «Je ne pouvais voir le 
Mont-Blanc sans émotion, le cœur me battait vio- 
lemment, ma respiralion devenait gènée ; de pro- 
londs soupirs s'échappaient de ma poitrine. Je 
Me sentais une envie de lescalader si ardente, 
qu'elle imprimail un mouvement à mes pieds. » 
lui fallut d'abord beaucoup de courage pour 
er partir: « Mes amis ont parfaitement fait leur 
Mélier, Remontrances, sermons, prédictions fu- 
Nestes, rien n'a été épargné el Je le conçois par- 
Ritement de la part de personnes qui ne voient 
dans une ascension qu'une pelite vanité féminine 
Salisfaire et une grande fatigue à éprouver, sans 
dre satisfaction que le plaisir d'admirer en 


a — 


(1) Nous avons examiné cette curieuse question dans 
ou 


43 


| DR articles, voir La Nature, numéro 1271, 31 juillet 
se J. Corcelle. Le somme! du Mont-Blanc avec une 
put — La Revue de Géographie (Delagrave). Le Mont 
,, 0€, l'ravaux récents sur Le massif du Mont-Blanc, pp. 
41.951 1899. octobre. 
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grelottant, un panorama beau dans son étendue; 
mais, par là même, vague dans ses lointains et ra 
rement assez net pour satisfaire complétement lé 
voyageur. Cette opinion, généralement reçue: 
m'explique l'opposition formelle que j'ai éprou- 
vée de la part de tous mes amis, je dirai mêmeé 
de tous les miens, si ce n'était frère Adolphe qui 
a compris que c'était un immense souvenir à S£ 
créer dans la vie que le spectacle grandiose de 
ces belles scènes de la nature! Un petit nombre 
d'élus a pensé de même, quelques-uns ont méme 
excilé mon courage en appelant mon projet, en- 
treprise glorieuse : de sorte qu'en résumant Îles 
opinions, 1l se trouve que la majorité immense 
désapprouve et critique, que quelques-uns exal- 
tent et que peu comprennent, Aulant en emporte 
le vent; le projet est là, il a poussé de longue 
racines; il n'est pas au nombre de ceux qu'on peul 
changer. » Elle eut encore bien d'autres oppo$F 
ions à vaincre, À Chamonix, elle veut partir ul 
dimanche: le ciel était d’une admirable pureté: 
Aucun nuage ne se montrait à l'horizon. La eim€ 
blanche se détachait avec un relief merveilleu* 
dans un fond d'un bleu intense (1). 


> 


(1) Sur Chamonix el ses habitants, on peul consullet 
un ouvrage d'un vif intérétau point de vue céographique 
et historique, dû à un érudit très distingué, M. Perrin: LE 
titre : Hisloire de la vallée el du prieuré de Chamontie 
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Mais les guides lui opposent un refus formel ce 
jour-là : ils n'osent même pas demander la per- 
Mission à M. le curé, pour pouvoir se mettre en 
route, Ils seraient lapidés par leurs parents : la 
raison était que le D' Hamel était part un di- 
manche. L'ascensionniste eut beau leur dire 
qu'on ne parlirail pas sans faire de nombreuses 
prières, sans la bénédiction du pasteur. Rien ne 
put les décider, et elle dut seulement assister à 
l'office solennel pendant lequel elle eut loisir d'ad- 
mirer les chamoniardes fort piquantes sous leur 
petit bonnet de soie noire orné de dentelles.Pour 
comprendre la colère qui lagitait alors, 11 faut 
se rappeler combien sont rapides les change- 
ments d'horizon en monlagne : combien rares 
sont les jours où les brumes ne viennent pas 
assombrir l'éclat des neiges et le relief des ro- 
chers. 

Ce fut donc le lundi 3 septembre que fut 
donné le signal du départ : auparavant courte 
et fervente prière pour demander à Dieu la grâce 


_— di — — = —— — - ——_— 


dès Xe au XVIII siècle, avee une carte, Je signale notam- 
ment de très curieux details sur les premiers habitants 
de Ja vallée et sur l'établissement des Burgondes dans ces 
régions isolées et libres, À Vallorsine, les premiers habi- 
lants furent des Allemands qui avaient pénétré dans cette 
région par le Valais, à la suite d'une invasion peu connue 
de ce peuple, 
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d'une heureuse réussite, avec promesece de ne 
pas oublier les pauvres. Puis, Henriette d’Ange- 
ville endossa son costume d'alpiniste dont voici 
la curieuse description. Le principe général qui en 
a dirigé l’établissement peut être ainsi formulé : le 
vétement doit réunir la solidité, la chaleur, Fai- 
sance des mouvements et la décence. Une grimpée 
au Mont-Jolhi lui avait montré la nécessité de 
porter culotte pour une semblable expédition. 
Cela était d'une audace extraordinaire, à cette 
époque, cependant voisine de nous, Il y avait une 
multitude de pièce dans ce costume : « 1° Une 
chemise-pantalon en flanelle anglaise pour por- 


ter sur la peau avec longues manches collan- 
tes ; 2° deux chemises d'hommes allant par 
dessus, une cravate de foulard, deux paires de 
bas de laine, deux paires de bas de soie ; 3° deux 
paires de souliers imperméables, à crampons: 
d'inégale largeur, l'une pour mettre sur une paire 
de bas de soie recouverte d’une en laine avec 
guétre entrant dans le soulier, lautre un petl 
plus large pour pouvoir au besoin mettre une 
paire de bas de lame en plus et avoir les pieds 
enflés à son aise ; 4 Une paire de pantalon® 
larges à corsage en haut et à guêtres en bas ren 
trant dans le soulier, Ce pantalon en étoffe écos" 
saise doublé d'un drap molleton et bien clos, 
une ample blouse de même éloffe et même dour 
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blure dont les plis arrêtés sur la poitrine el sur 
le dos matelassent ces deux parties du corps de 
deux doubles de laine, une ceinture en cuir dis- 
posée de manière à serrer plus ou moins le bas 
de la taille: 5° menus objets : des gants de tri- 
cots fourrés, un boa, un tartan, des gants en 
fourrures, une pelisse en fourrure pour la nuit, 
deux serviettes flanelle pour les pieds la nuit, un 
bonnet avec double voile vert, un chapeau de 
paille de Chamonix avec quatre attaches pour pou- 
voir le fixer solidement en manière de parasol, 
un masque en velours très léger, avec lunettes 
bleues très foncées à la place des veux. L'équipe- 
ment était complété par un € divin » bâton ferré 
à corne de chamois, qui avait déjà été planté à 
la Flégère, aux Bossons, à Tète-Noire. 

Ce n'est pas tout : en général, les femmes 
Woublient pas la coquetterie et la fiancée du 


Mont-Blanc emporte,avec elle, des sels de Vinal- 
dre, de l'eau de Cologne, un éventail, de la pom- 
made de concombre pour éviter aux mains el 
au visage les cuissons de froid, du sirop d'or- 
eat, et, enfin, dernier meuble, un petit miroir 
grand comme la main pour mettre son bonnet 
droit, Et j'abrège l'énumération. 

Pour protéger sa précieuse personne el porter 
ses provisions, elle mobilise une vérilable armée : | 
Cela Lui était facile parce qu'il existait déjà à | 


mm D, eh —— _ 


ES 
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Chamonix, une confrèrie de guides bien organi- 
sés et fort dévoués. Le chef de la caravane, c'est 
Joseph-Marie Couttel : avec lui cinq guides et six 
porteurs. Le personnel n'était point trop nom- 
breux pour le poids des provisions à trainer 
L'énumération en est curieuse: la voici : « siX 
pains de trois livres, dix-huit bouteilles de vin de 
Saint-Jean, une bouteille de cognac, un baril de 
vin commun, une bouteille de vinaigre, une bou- 
teille de sirop capillaire, deux poules bouillies, 
quinze poulets rôlis, trois fortes pièces de veau; 
un gigot rôti, trois kil. sucre, trois kil. chocolat, 
trois livres pruneaux, douze citrons. Ajoutez à 


tout cela des précautions d'une grande utilité el 
qui peignent bien l'état moral des alpinistes en 
1838 : Henriette d’Angeville fit son testament 
comme M de Sévigné, lorsqu'elle allait de 
Paris en Provence. Elle consulta son méde- 
cin (1), se fit donner un passeport par le Consul 


—————  — — = = a — = -- — 


(1) L'ordonnance du D° Coindet est à retenir et peut ef 
core rendre des services. Avant l'ascension éviter de f&- 
ticuer le corps par-mille courses de détail et l esprit paf 
des préocc upalions ; adopte "une nourriture légère, rafrair 
chissante. substantielle : dre de ragouts, de mets épicés 
de salaisons, de crudités, de pâtisseries, de bonbons. Les 
jours d’ascension, manger “ u, né pas boire de vin. mais 
du thé bien chaud, de l'eau blanchie avec du sirop d'or” 
seal ou de capillaire, et si le froid est très vif et la faligu® 
très grande, prendre un verre d'eau sucrée dans lequel S 
verserait une cuillerée ou deux d'excellente eau-de-vi? 
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de Sardaigne. Ce n'était pas cependant une peu- 
reuse : elle était méme doté d'une volonté qui 
ne s'inclinait devant rien : à Sallanches, un au- 
bergiste voulait « lécorcher ». Elle ne se décida 
jamais à lui donner la somme qu'il réclamait 
pour la loger et passa la nuit sur un petit char. 
| C'était peut-être pour s'aguerrir. 
Dans l’article provision un petit article mérite 
) d’être mis à part, c'est le suivant : « une gourde 
| d'orgeat, une d’eau de fontaine, une de Himonade, 
; un pot de blanc-manger, ces quatre objets pour 
Henriette d'Angeville exclusivement.» Le vin était 
Pour les guides : elle ne voulait que de leau 
limpide, pour être loule à ses impressions. J’a- 
| Joute que le blanc-manger dont il est ici question 
est un mets assez compliqué, dans la confection 
duquel excellaient nos grands mères (1). 


—_— 


éviter soisneusement l'eau de glace ou de neige qui irrite 
la bouche, la gorge et produit une soif dévorante. Si, à une 
certaine hauteur, on respire difficilement, ralentir 1e pas 
éts'arrèlter fréquemment: si l'oppression augmente, ne 
Pas prononcer une parole et ne faire que les Mouvements 
Slrictement nécessaires pour avancer et les faire de la fa- 
Con la plus mesurée, tout mouvement précipité occaston- 
hant alors les plus pénibles palpilations et quelquefois 
éme des douleurs aiguëes : si l'oppression amène un 
crachement de sang un peu fort, renoncer à l'entreprise. 

(1) La recette de ce mets est aujourd'hui bannie de nos 
livres de cuisine : elle m'a été transmise telle qu'elle était 
äppliquée en 1844, par uné personne qui l'avait pieuse- 
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En route pour le Dôme du Mont-Blanc. — 
Impressions de voyage. — Le mal de montagne: 


[Il est quatre heures el demi, l'obscurité esl 
orande encore, Car nous sommes en septembre: 
le clairon sonne et la caravane se mel en mar- 
che : les dispositions morales de l'ascensionnisté 
sont excellentes : elle a l'énergique volonté d'al- 
ler à la cime du Mont-Blanc quelle que soient les 
fatigues : « Il me semblait que ma patrie étail 
sur celte cime neigeuse et dorée qui couronnail 


2 = — —— — — — — — a nl 


men conservée ; la voici : « Mondez 900 éramnmiés d'a- 
mandes douces à Feau bouillante, ajoutez v 15 ou 12 
amandes améres aussi mondées ; pilez les dans un mor” 
lier, en les mouillant peu à peu avec une demi cuillerée 
de lait chaque fois ; lorsqu'elles sont réduites en une pate 
très fine, mettez les dans une terrine et délayez les avec E 
litre de lait bouillant et sucré avec 350 grammes de sucré: 

passez le lait d'amandes dans un torchon neuf et mouilid 
que vous tordez fortement. Failes fondre, à l'avance; 5 
erammes de colle de poisson dans de l'eau chaude, méle# 


li au lait d'amandes, versez le tout dans un moule et faite 


sortir du moule, la préparation, plongez la vivement dan 


à . 2 PATES 
l'eau bouillante et renversez doucement sur un plat. po 5 
RE. s nf: {” 
faire un blanc-manger au rhum ou au kirch, on aJoù : 
deux petits verres de l'une de ces liqueurs avant dé verse 


j = ce “ 3 Lei à ; : “ + WE 
prendre en lieu frais et mieux dans la glace. Pout fair 
dans le moule. » Essavez, si le cœur vous en dit. 
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les montagnes. Il me tardait de célébrer mes fian- 
Cailles, de l’'épouser à la face d'Israël par le plus 
radieux soleil et de m'enivrer des grands et puis- 


Sants souvenirs que je rapporterais de ces Jours, 
de cette heure délicieuse pendant laquelle je re- 
Poserai sur son sommel. Oh! quand done vien- 
dra-t-elle ? Vrai, c'élaient 1à mes pensées, et en 
me les rappelant, je me sens loule prête à plain- 
dre et à excuser le délire de l'amour dans cer- 
laines natures exallées. C'est une monomanie du 
Cœur, comme ma passion pour le Mont-Blanc, 
Une monomanie de Fimagination. Quel bonheur 
de n'être éprise que de la tète et pour un amant 
glacé, » On remarquera quelle vivacité d'impres- 
Sion il y a dans les notes du Carnet vert. Cela 
üent d'abord à la nature impétueuse, à la franche 
loyauté de Ia narratrice. Elle dit ce qu'elle pense 
avec une entière bonne foi et pour étre sûr de 
ne {romper personne, elle use d'un procédé que 
Nous recommandons à lous les voyageurs. Elle 
AVail un cahier sur lequel elle inscrivait jour par 
Jour ses impressions, et cela quel que soit sa fa- 
ligue, son envie de dormir ou la paresse de son 
CSprit, 


| 
| \ 
| 
| 
il 
{ 
| 
1 LR 
| 


On part : il y a un peu d'émotion, le pouls bat 
64 pulsations par minutes au lieu des 58 d'ordi- 
Nare : malgré l'heure matinale, 11 avait foule 
Pour voir passer la Caravane. On alla très vite 
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au débul. Avec l'agilité (1) d’une habituée de 
la montagne, prenant plaisir à marcher tout près 
de l’abime et à sonder les précipices de l'œil, elle 
arriva à la première halle de Pierre à l'Échelle el 
s'engagea enfin dans la traversée du glacier des 
Bossons, acceptant d'abord la main de ses gui- 
des pour scruter les crevasses, puis, peu à peu, 
refusant leur aide, celui du bälon et de la corde. 
Elle répondit fièrement à un des deux guides qui 
la précédaient et qui,en face d'une arèle de glace, 
s'inquiétait de savoir si la dame passerait : « Elle 
passera partout où deux hommes auront passé 
avant elle » el, en quelques secondes, elle ful 
hors du périlleux passage. Il semble, fait obser- 
ver judicieusement Mme Paillon, qu'elle ait attaché 
à l'emploi de la corde une idée de pusillanimité 
qui nous élonne aujourd'hui, nous qui mettons 
une sorte de point d'honneur à ne jamais négli- 


ser celle précaulion, considérée à bon droil 
comme un des arlicles du code alpin; mais elle 
le faisait à dessein pour rassurer ses guides el 
leur donner confiance en elle. 

À deux heures, on arrivait aux Grands-Mulets: 
on mangea de très bon appétit Henriette d'An- 
geville se contenta d’un poulel, de deux verres 
de lHimonade et de quelques pruneaux. Puis elle 


en —— — - = = a ——  —— — - es re 


(1} Club Alpin français, 1893, p. 419. 
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se mit à dessiner. Peu à peu la solitude des 
Grands-Mulets s’anima ; trois caravanes y arri- 
Vérent, l'une étant celle d'un Polonais, le comte 
de Stoppen. On causa de politique, et le comte 
donna à son interlocutrice de nombreux et tristes 
détails sur la tyrannie que subissait son pays. I 
N'y avail pas d'hôlel alors el notre héroïne con- 
Vérsait en plein air, assise au pied d'un rocher, 
les jambes enveloppées dans une fourrure. Le soir 
Venu, on alluma de grands feux et on improvisa 
Un concert. Les guides entonnèrent des chansons, 
leur voix sonore et limpide s'éleva dans le 
Ciel, que ne troublait aucun bruit. C'est dans ces 
Pays de silence, que la musique acquiert toute 
Sa grâce, et que les sentiments qu'elle traduit, 
émeuvent réellement les Ames sensibles. Vers le 
lard, cependant, on entendit rouler des avalan- 
Ces et cela dut rendre un peu triste les voya- 
Seurs. Il est peu de sensation aussi sinistre, que 
Celle qu'on éprouve en percevant le bourdonne- 
Ment confus de ces masses glacées qui dévalent 
dans les précipices (1). 


(1) C'est aux Grands-Mulets qu'Henriette d’Angeville 
thangea son costume de femme contre celui de fancee 
du Mont-Blane, qui n'était rien moins que le costume 
Masculin, elle crayonna ensuite celte dernière note. 
È La lune Irappe de ses premiers l'avons le Dôme du 
*outé, Les glaciers sont dans l’ombre, la chaîne des ro- 
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La grande journée, 4 septembre 1838. Hen- 
vielle d'Angeville ne dormit pas aux Grands 
Mulets : elle repart à deux heures, par une tem 
pérature de neuf degrés au-dessous de Zéro, 
n'ayant pu absorber qu'un verre de limonade: 
Tout alla bien jusqu'au mur de glace de la Côte. 
Arrivée là, ses jambes de chamois lui firent dé- 
faut el, comme de Saussure et bien d'autres, elle 
dut se débattre contre l'affreux mal des monta- 
ones. Ceux qui l'ont éprouvé une fois, savent 
comment il anéantit loutes les forces physiques el 
vient à bout des volontés les mieux trempées (1)' 


= 


chers des Grands-Mulets el le Mont-Maudit les encadrent 
de leurs aiguilles noires et aiguëes. La chaine des Aravis 
est dans la vapeur et sur celle du Brevent dont le sommes 
est éclairé par la lune, se Di elle l'ombre des Aiguilles du 
Mont-Blanc. la pointe neigeuse du Buet domine ce tableau 
plein de poésie auquel je vais penser en m'étendant suf 
ma couchette et à la vue duquel j'écris cette descriplioP 
dans lé moment même de l'impression qu'elle me donné: 
Ah! si j'étais poète, quel hymme s'échapperait de mi 
lyre: » 

(1) De Saussure, prés de la cime, fut saisi par ce meme 
mal] mystérieux : « J’espérais atteindre la cime en moins 
de trois quart d'heure; mais la rareté de l'air me prépa” 
rait des difficultés plus grandes que je n'aurais pu © 
croire. Sur la fin, j'élais obligé de reprendre haleine © 
tous les quinze ou vingt pas ; je le faisais le plus souvel 
debout appuyé sur mon bäton, mais à peu prés de trois 
fois lune. il fallait m'asseoir. Ce besoin de repos était 
absolument invincible. Si j'essayais de le surmonter, M€* 
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Toute lutte semble impossible, le moindre effort 
à accomplir apparait légal d'un travail d'Hercule. 
Malgré le ferme désir d'arriver au sommet, Hen- 
riette d'Angeville faillit être terrassée à quelques 
mètres du dôme terminal (1). « J'ar eu à lutter 
contre deux ennemis aussi acharnés l’un que 
l'autre : des battements de cœur suffocants lors- 
que je marchais et un sommeil léthargique lors- 


= nn —————————— = 
ES = 


Jambes me relfusais leur service, je sentais un commence- 
ment de défaillance et j'étais saisi par des éblouissements 
tout à fail indépendants de l'action de la lumière, puis- 
que le crépe double qui me couvrait le visage, me garan- 
lissait parfaitement les yeux. Je fis diverses épreuves 
Pour abréger ces repos; j'essayais, par exemple, de ne 
point aller au terme de mes forces et de m'arrêter un ins- 
lant à tous les quatre ou cinq pas, mais je n'y dagnais 
lien. La seule chose qui me fit du bien el qui augmentat 
mes forces, c'était l'air frais du vent du nord; lorsqu'en 
Montant j'avais le visage tourné de ce côté là el que j'ava- 
lais à orand trait l'air qui en venail, je pouvais sans m'ar- 
ler faire jusqu'à vingt-cinq ou vingt-six pas. Le mal ne 
le quitta pas au sommet el il Éprouva beaucoup de peine 
bour faire ses observations. « J'élais obligé de me reposer 
et de souffler, apres avoir observé un instrument quel- 
Conque comme aprés avoir fait une montée rapide. » Le 
Mal de montagnes, comme le mal de mer, est rebelle Aux 
remèdes, Pour le vaincre, il faut avoir une grande force 
de volonté. Surtout ne pas prendre d'alcool : c'est 1e plus 
Sür moyen d'agvcraver l'indisposition. En plaine, en mon- 
ägne, l'alcool, voilà l'ennemi. 


(1) Ciub Atpin de l'Ain, p. 86. Leltre, le récit est plus 
dlimé que celui du Carnet vert. 
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que je m'arrétais : non un sommeil ressemblant 
au sommeil de chaque jour, mais accablant el 
passant des yeux dans tous les membres où il 
faisait circuler la léthargie. Les efforts de volonté 


que j'ai dû faire pour passer de cet état de tor- 
peur au mouvement ne peuvent se dire. J'étais 
obligée de monter mon vouloir à sa dernière pé- 
riode, el alors j'obtenais un paroxvsme nerveux 
de quelques minutes qui me faisait faire 7 à 10 
pas convulsivement, puis mon cœur battant de 
nouveau à fendre ma poitrine et lorsqu'arrivail 
la suffocation, je me jetais par Lerre comme fou- 
droyée par le sommeil stupéfiant dont je viens 
dé vous parler. C'est dans cet état d'agonie où 
j'ai été quatre heures sans avoir eu un instant la 
pensée de renoncer à l’entreprise. C'est vous dire 
à quel point celte idée était enracinée, car le re- 
mède était là : il ne s'agissait que de tourner bride 
et de redescendre pour être complètement oucrie. 
Un moment j'ai cru que la bète allait devenir 
victime des volontés despotiques de l'autre (1): 
lors, j'ai dit à mes guides; si je meurs avant d'ar- 


EE  ———————— 2 LL 


river à la cime, trainez-y mon corps el laissez-le 
là, ma famille vous récompensera pour avoil 
jal 


ms 


exécuté ma dermiére volonté. Grâce à Dieu, 
(1) Expression empruntée à X. de Maistre. Seulement 11 

la héle désigne l'âme, principe moteur du corps et l'auir'e 

désigne le corps, où mieux il y a confusion excusable. 
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Pu me trainér moi-même jusqu'au bout et au 
Moment même où mon pied a loulé le sommet, 
Jai ressuscité comme par miracle. Un air vivi- 
liant a circulé dans ma poitrine, le sommeil a fini, 
la vigueur est revenue à mes membres, l'intelli- 
Sence a repris le dessus, et c'est dans la plénitude 
de mes facultés morales et physiques que j'ai 
admiré le magnifique et imposant spectacle qui 
Soffrait à mes regards. Il s'y mêlait un sentiment 
de satisfaction d'avoir vaincu par la force du vou- 
loir un corps presque agonisant et d'avoir mené 
à bien une entreprise où beaucoup d'hommes, 
Même courageux, cussent renoncé, s'ils s'étaient 
lrouvés dans l'état d’angoisses atroces que J'ai 
tombat{u quatre heures. » 


Le Carnet vert permet de compléter ce récit 
Un peu succinct. Le thermomètre marquait —8, le 
Pouls de l’ascensionniste battait 103. Son premier 


SOin ful d'écrire à ses meilleurs amis (1). Puis, 


nn 


(1) Dans la poche du Carnel, M. V. Augerd à retrouvé 

la Copie des trois lettres écrites : A Me H. de Nansouty. 

… (me du Mont-Blanc, 4 septembre 4838 à 1 h. 1/2. « Chère 
‘Ollègue, vous avez bon crédit l-haut, si c'est aux bonnes 
Prières que vous me promettiez que je dois d'avoir atteint 
time du Mont-Blanc sans accidentet par un soleil radieux 
à Qui me laisse voir ce grand spectacle dans toute sa ma- 
Slificence, C'est dela que je viens faire partde la nouvelle à 
'éres el amis et cette petite feuille ira vous prouver que je 
Vous crois au nombre de ces dernières. » Pour éviter les 
Oules elle fit certifier par Les guides la vérité de ses dires. 
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après avoir planté son bâton dans la neige, elle 
contempla le panorama divin, qui se déroulait 
autour d'elle. Elle fixa ses impressions le soir 
même aux Grands-Mulets : elles sont pleines de 
sincérilé : le récit est spirituel et bon enfant 
Cela jaillit si nalurellement, que je croirait man- 
quer à mon devoir, en ne pas citant encore qu£f 
ques pages de ce récit. Les femmes quand elles 
écrivent à la diable écrivent toujours bien : « C'é- 
lait bien le point culminant de l'Europe, car rien 
n'était au-dessus de moi qu'un ciel très foncé d'a- 
bord, puis diminuant de nuance jusqu'au bleu Î€ 
plus clair touchant à l'horizon. Avec J. Couttel el 
Fr, Desplan, je fis ma petite tournée de la cime: 
On dit qu'il n'y a pas de son à cette hauteur et 
qu'un coup de pistolet ne s'entend pas. J'enten- 
dis parfaitement les dénominations qu'ils me fi- 
rent l'un el l'autre des cimes primeipales. Toul 
aussi bien, J'entendis Couttet dire que lorsqu on 
amenail une dame au Mont-Blanc, on pouvail 
bien lui demander la permission de l’embrasser: 
Je répondis : « de grand cœur ». El j'entendis € 
bruit de la bonne grosse embrassade, bien COn* 
ciencieuse que me donnérent les deux monta 
gnards. De tout ceci. je conclus que les voYy4” 
seurs aiment à brillanter leurs récits par des 
circonstances extraordinaires où qu'il y a variété 
dans les effets atmosphériques de cette haulé 
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le 
Cime, Quant au panorama qu'elle offre, Je ne 
Puis mieux le comparer du côlé de l'talie et de 
la Suisse. qu'à un océan dont les cimes forment 
les vagues; c'est par centaines, par milliers qu'on 
en voil : au-dessus de tous, le Mont-Rose d'Italie 
Sélève majeslueusement et ressemble à une im- 
Mense ciladelle, un peu plus loin, à gauche, le 
Mont-Cervin s'élance aussi et semble regarder le 
:  Mont-Rose; il a la forme d'un bonnet phrygien. 
Mes ouides me désignent encore la vallée d'Aoste 
tde Courmayeur qui ont l'air, de la cime, d'être au 
fond de précipices affreux... Au delà des monts, je 
N'ai rien vu, mais rien, rien, rien, ni la Lombardie, 
ni l'Adriatique, ni Venise, ni Milan. Pourtant le 
Jour était radieux, ma vue longue et ma lunette 
Excellente. Ah! mes prédécesseurs, quels veux ou 
Quelle foi vous avez eu ! » 


[! 


Il n'est pas question dans la relation de l'auteur 
d'un fait raconté par Durier, Couttet et Desplan, 


les seuls ouides valides auratent élevé au-dessus 
de leur tète la fiancée du Mont-Blanc (1). Elle 
resta cinquante-cinq minules au sommet, dans 
Un état de béalitude physique et morale exlra- 
Ordinaire en dépit d'un froid vif et piquant ac- 
mm, 0, à 
.() V. Parlatore, Piaggio alla catena del monte Bianco, 


Firenze 1850. lettera sesta. 1849. Parlatore tenait le récit 
d'un vuide de la caravane d'Henriettée d'Angeville, 


| 
dl à L 
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compagné d'air qui, de lemps en temps, ramas- 
sait à la cime, pour vous le jelter au nez, des 
petites bouffées de neige el de grésil. Un pigeon, 
qu'on avait apporté dans une pelile cage füt là- 
ché du sommet; 1l devait porter un message aux 
chamoniards; on ne le revit jamais; la pauvre pète 
tomba en route {ué par le froid ou par l'air trop 
léger. Henriette d'Angeville fit une dernière m4 
nifestalion : elle prit sa sourde et but à la santé du 
comte de Paris qui venait de naître et à la pros 
périlé de loule la famille royale. Ce qu'elle pul 
n'était autre chose que du lait d'amandes. Elle 
élait sobre comme les bons alpinistes de nos 
Jours. 

Puis 11 fallut descendre : d’abord à la ramds 
sur la neige durcie du Dôme, le mode de 1oc0- 
motion le plus agréable que nous CONRAISUSS 
rt 


sÛ 


pourvu qu'on sache s’arrèler à temps sur le bo 
des crevasses. Le passage du mur de la Côte fu 
particuliérement dangereux : on dut se servir de 
la corde, recreuser les escaliers; et sur le G and 
Plateau, la neige était molle et on y enfonçails 
cela rendait la marche lente et fort pénible. « Not 
repassons silencieusement sous Îles seracs du 
Dôme du Goulé : ce passage est dangereux el 
solennel. On presse le pas, on ne dit mot, on dr 
rait des gens poursuivis qui fuient un ennem 
qu'ils n'osent se retourner pour regarder. Au fait, 
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il est là l'ennemi, c'est la mort. Elle est suspen- 
due sur la tête, elle est sous les pieds, car un 
pont de neige vous sépare d'abimes de plusieurs 
centaines de pieds. J'enfonce dans l'un d'eux el 
sens ma jambe dans le vide : je la retire bien 
vite en m'aidant de la main du guide pour la ra- 
voir, et me laisse attacher pour en passer un 
énorme (1) ». ELil fallut brasser la neige encore 
longtemps, entendre le bruit des avalanches du 


Mont-Maudit « une friandise » et à l'arrivée aux 
Grands Mulels crayonner à l'aveuglelte sur Île 
Carnet vert, les notes alerles que je viens de 
lranscrire, être secoué par une bise glacée el 
cinglante, si cinglante qu'on ne peut dresser au- 
cune tente. I faudra done coucher face à la Fune, 
cela n'est pas fait pour altérer la bonne humeur 
de la victorieuse. Elle ne dormit pas, toute la 
nuit, au dire de Coultet, elle « bougilla », ne se 
lrouvant pas à merveille sur son lit de roc, avec 
une peau de moulon él une couverlure pour 
matelas. Et le lendemain elle descendit au pas 
gymnastique, avec bonheur, le glacier des Bos- 
sons. Elle eut le temps de cueillir des fleurs pour 
orner son album, elle but du lait bouilli que lui 
avait apporté une pelite savoyarde, Silvie Favret, 
et arriva pimpante à Chamonix. 


(1) Revue Alpine, 102, 1900. 
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Le Triomphe. — La gloire d’un jour. —- 
Fin mélancolique. 


Vraiment, Henrielle d'Angeville est d'une fran- 
chise aimable. Elle ne sait pas mentir, et elle étale 
son « moi» avec une lelle bonne humeur, une 
telle satisfaction qu'on l'écoute avec un plaisir 
infini. Au retour de sa grande expédilion, elle 
ne songe nullement à faire la modeste : elle 
triomphe au contraire avec candeur et rapporté 
avec un plaisir visible, les succès que lui valent 
el sa bravoure et son endurance. Elle a réalisé 
son rêve, ce qui est donné à bien peu d'entre 
nous, elle exciie une admiration sympathique : 
elle le voit. Elle le dit à la bonne franquelle, sans 
rougir, sans afficher une fausse pruderie. Lisez 
ce qu'elle écrit le 5 sepiembre à Chamonix, el 
diles après cela que vous n'éles pas conquis par 
son sourire, sa verve el son orgueil : « Enfin, me 
voilà au port, les pieds dans mes pantoufles, en- 
veloppée dans ma pelisse, ayant pris un bon bain: 
fait un robuste diner, point faliguée, mais dans 
une agitation de corps et d'esprit qui éloigne Î€ 
sommeil de ma paupière. Qu'il est doux le suc 
cès! Qu'il est enivrant mème lorsqu'il s'ensuit 
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un intérêt général, qu'on vous témoigne avec une 
vivacité qui ressemble à de l'enthousiasme. Je 
crois rêver en pensant à ce retour triomphal, à 
Celle aimable ladv Cullum venant si loin à ma 
rencontre, à ce syndic venant me complimenter, 
à ce peuple, se précipitant hors des maisons pour 
me voir, à ces Clrangers venant me féliciter el 
lisant cortège, à celle population entière bordant 
Ma roule, aux boiles Uirées, aux fenétres, balcons, 
galeries ei belvédères des hôtels garnis de voya- 
Seurs qui témoignent leur vive sympathie. à cet 
éScaller que Je n'ai pu monter sans sentir ma 
Main serrée par Lant de mains, à ce siège de ma 
Chambre fait par des étrangers partant qui tous 
voulaient voir l'héroïne, la féliciter el emporter 
Un mot de sa main. » 

Elle avail conquis tous les Chamoniards, qui 
l'avaient suivis dans sa grande grimpée. Elle n'é- 
‘lait cependant pas très présentable au retour. 
Ovez plutôt: « Les veux me cuisent, ma peau de 
la figure s'en va, le bout de mon nez et mon 
Menton sont comme des raves. Du reste, lout va 
à merveille! Pas de fatigue de jarret, ni de reins, 
Ni de hanches, ni de tête. Le moral est au mieux 
à Mon amour-propre à un très haut degré, car 
JE Lrône el on brûle de lencens à mes pieds. » 
EL elle est heureuse de son succès, elle en jouit 
avec une naïvelé qui désarme; pas de fausse 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 004978149 HUL-METS 


et 


pruderie chez elle ; elle est incapable de cacher 
ce qu'elle pense. « Pendant les trois Jours que 
Jai encore passé à Chamonix, il n'aurait tent 
qu'à moide me croire reine, je pensais rêver tou 
éveillée en me trouvant tout à coup célèbre pour 
avoir eu deux bonnes grosses jambes de monta- 
enards el la forte volonté de m'en servir, pour 
aller à quinze mille pieds de hauteur. Le rêve de 
Chamonix continue à Genève, on se m'arrache 
el comme je ne suis point insensible à la glo- 
rielte, tout cela me chatouille agréablement, JE 
l'avoue, ce côté un peu faible qu'on nomme l'a- 
mour-propre (1) ». Celle course l'a rajeunie, et Si 
elle n'avait pas des rides et des cheveux blanc: 
elle se croirait revenue à vingt ans par le pot 
voir de quelque bonne fée. 

Tous les villageois s'étaient précipilés au-devant 
d'elle, avec leur municipalité au premier rang: 
les étrangers, les Anglais surtout faisaient cortège 
On ra, en son honneur, {es boiles, celle artille- 

re 
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(1) Club Atpin de l'Ain, p. 87. M. Augerd dans la PU” 
blication du Carnet vert a cru respecter même les faute” 
d'orthographe du manuscrit. Je crois qu'il y a là un excé” 
de fidélité. Henriette d'Angeville faisait des fautes d ‘ortho 
graphe. Elait-il utile que nous sachions qu'elle éerit jarre 
sans réedoubler Fr? Si elle avait publié sa relation, elle ? 
eut mis plus de coquelterie. Nous pouvons dire cela san? 
nuire a son éditeur, dont la science et la modeslié soir 


COTITUCS. 
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rie campagnarde, d'un maniement $i dangereux. 
À peine est-elle rentrée dans sa chambre qu'on 
en fait le siège; ces curiosités indiscrètes sont le 
revers de la médaille de la gloire. Il faut donner 
à chacun quelques mots sur une carte. Et cela 
dura ainsi quatre heures consécutives. Sur sa 
table, elle retrouve les billets qu’elle avait laissé 
là, en cas de mort de l'expédition. Elle a eu le 
lemps, cependant, de chausser ses coquets bro- 
dequins gris, pour recevoir ses admirateurs. La 
fiancée du Mont-Blanc soigne toujours la mise 
en scène. On voit que c'est une française; qu'elle 
a du goût et veul paraitre en public avec avan- 
lag'e. 

Puis elle offrit un repas solennel aux guides 
qui l'avaient accompagnée et au dévouement des- 
quels elle se plait à rendre hommage. Marie Pa- 
radis y vint aussi, but du vin blanc clairel, se 
montra fort civile envers l'assistance, porta des 
Santés:; comme elle avait sa petite pointe de vin, 
elle fit un récit fort gai de son ascension. Ensuite, 
sur Ja foi du serment, les guides délivrérent à 
leur voyageuse, des certificats en règle par main 
de notaire, signés par lous les membres de la ca- 
ravane, Ils y attestaient qu'elle était bien la pre- 
mière femme étrangère à la vallée qui avait vaincu 
le Mont-Blanc, Ils furent, du reste, si contents des 
gralifications qui leur furent accordées, qu'ils 
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singéniérent pour apporter de gracieux présents 
à l'ascensionniste. Simon, lui apporte un baril 
de miel (1); Desplan, des perdrix blanches. 
Tous sont joyeux du succès, d'autant plus que, 
depuis la grande journée, leur montagne s'est 
voilée, que là-haut, la tempête a fait rage, el 
que nul n’a pu revoir le blanc sommet. « A quoi 
hennent les événements pourtant : si nous étions 
partis des Grands-Mulets à quatre heures at 
lieu de deux, l'ascension manquait et nous nous 
trouvions dans la tourmente. Si on était revenu 
sans avoir atteint la cime on se serait moqué de 
nous ; S'il avait péri l'un de mes guides, on m'au- 
rait lapidé pour la fantaisie dangereuse que j'a- 
vais eu d'aller là et si j'avais péri on aurait dit : 
c'est malheureux, mais que diable allait-elle faire 
dans celte galère! el voilà. Sur cette sage réflexion 
va-t-en au it, Mie Henriette d'Angeville, et ap- 
précie la louange à sa juste valeur. » 

Enfin, le 8 septembre, elle quitte Chamonix el 
se dirige vers Genève : elle est partout considérée 
cl 


avec respect et admiration (2). En passant 
—— EE  — 


(1) Le miel de Chamonix a une réputation trés an” 
cienne : celui qui vient des alpages est blanc, celui de 14 
plaine est blond. On l'expédie souvent en rayon. Le vast 
employé est un petit baril de bois de sapin. 

(2) Je trouve dans le journal une anecdote gentiment 
contée et d’une psychologie fort juste, on me saura crée C ë 
ne pas l'oublier : « De Servoz, je pars pour Saint-Marun 
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Bonneville, elle n'oublie nullement d'aller porter 
Plainte contre les aubergistes Laffin, à M. d'Onaz, 
Commandant la province du Faucigny, et comme 
elle aime la justice distributive, elle lui recom- 
mande un de ses auxiliaires dont elle a eu fort à 
se louer. A Genève, nouvelle fête, ses amies, 
MMres Augerd, Juliard, Lhuillier, Mallet, sont 
friandes de détails : Elle narre, narre à perdre 
haleine, sans oublier une malice à l'égard du ciel : 


(Je parle même des prières faites pour l'ascen- 


me EN 


——_ 


Avec projet d'aller voir de pres la cascade de Chède, Tout 
Proche du sentier qu'on prend pour v aller, je rencontre 
Un petit bambin d'environ dix ans auquel je demande s’il 
Veut me servir de guide. « Tout de même, dame ». e Allons. 
Conduis moi ». [l passe devant, je le suis et fort lentement, 
lous deux, nous arrivons en face de la cascade, j'en fais 
Une esquisse, puis je reviens sur mes pas el arrive au 
lêrme, je lui demande combien il lui faut. — «Ce que vous 
Youdrez, réponditill» — «Mais enfin, que te faudrait-il pour 
le faire bien content? - «Ce que vous voudrez, répond-il 
en se grattant l'oreille ».— « Si tu ne dis pas cé que tu veux, 
Je ne te donnerai rien du tout : allons, parle vite. » Lors, 
se redressant en bambin qui prend son parti d’être bien 
discret, il me dit : « Eh bien. donnez moi huit sols. » 
Puis il s'arrête, étonné de sa hardiesse, « Si tu es content 
de huit sols, tu le seras encore plus de vingt, les voila, et 
SOuviens-toi de la dame du Mont-Blanc ». Il reste un mo- 
Ment ébahi de sa fortune, puis se sauve à toutes jambes, 
SE moi, le voyant heureux, je le rappelle pour ajouter en- 
Core, mais il est bientôt hors de vue, el je reste avec le re- 
sret de ne pas lui avoir donné un million, c'est-à-dire, 
Cinq francs en cros sous : tout est relatif. » 
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sion et ajoule, en plaisantant, qu'on a crédit là- 
haut puisqu'il y a du providentiel dans la justice 
du temps accordé pour lascension et édifie l'as- 
sistance à ce qu'il ma semblé. La baronne me 
dit à l'oreille que si je ne me convertis pas du 
coup, elle me tient pour une endurcie ». Le petit 
Journal de Savoie reprit tous ces faits à sa grande 
colère, il prétendit que la femme de chambre de 
l'ascensionniste avait fait dire des messes pour 
le succès de l'entreprise : elle ne veut pas qu'on 
lui fasse dire que c'est aux messes qu elle attribue 
le succès de son entreprise. C'est lui prêter une 
capucinade aussi éloignée de sa pensée que de sa 
façon de dire. Pour éviter la fatigue ou l'aphomie, 
elle réunit vingt personnes à la fois, pour leur 
donner les détails de l'exploit. Enfin, il ne lui 
reste plus qu'à écrire une relation plus détaillée 
el à achever ses dessins, puis elle prend genti- 
ment congé de son pelit Hivret, compagnon de son 
voyage, auquel elle a confié, avec une franchise 
parfaite, ses pensées et ses impressions de 
route (1). 


il 


(1)Les frais deson expédition furentassez élevés, les guides 
d eux seuls coûtérent plus de mille francs, bien plus puis 
sants comme monnaie libératrice qu'aujourd'hui: ce qui 
nous vaut ces réflexions pleines de sens : « d'où je conclus 
que s'il est nécessaire d'avoir bon pied, bon œil el forte 
volonté pour aller au Mont-Blanc, il est encore une qu 
trième condition voulue. c'est d'avoir le gousse hier 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 004978149 HUL-METS 


_— 1 


Elle ne s'arrêta pas à Genève et son amour de 


| la gloriette l'emporla jusqu'à Paris : elle y fut à 
li mode un jour; Me Emile de Girardin nous 
En à laissé le témoignage suivant (1) : « Le lion 
du monde fashionable et intelligent est en ce 
Moment la célèbre M d'Angeville, cette voya- 
seuse intrépide qui, l'année dernière, a gravi le 
Mont-Blanc, la première, la seule femme qui eût 
4CCompli ce dangereux pélerinage. Chacun veul 
la voir , on l'entoure, on l'interroge, et Ml: d'An- 
Sville répond aux nombreuses questions dont on 
l'accable, avec beaucoup de bonne grâce et d’es- 
Drit », Le Journal des Débats se met en frais pour 
Signaler à ses graves lecteurs cet évènement 


Jar ni pour faire noblement les choses, car il semble 
Iu'on ne peut se regarder acquitté par un rouleau de 100 
h lances avec des gens qui exposent leur vie pour satisfaire 
# VOs dangereux plaisirs. C'est de la reconnaissance qu'on 
doit aux guides qui ont entouré votre personne de tant de 
Sins, de surveillance et d'active sollicitude. Ilest doux de 
leur témoigner autrement que par des paroles, en ajou- 
Ant à la rémunération qu'ils gagnent au péril de leur vie, 
ES petits présents qui, en prouvant la satisfaction. sont 
Un hien dans leur ménage. Ah! si j'étais riche, je 
| érais les choses avec une générosité plus intluente pour 
1 bien être de ces braves gens, qui s'altachént aux vova- 
Peur qu'ils guident dans leur belles vallées et méritent 
Mon leur en carde lé souvenir, » 


(1) Lettres parisiennes du vicomte de Launary, Lu. p. 


CIN x e 
| sCitée par Mrs Paillon. 
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« sensationnel »; 1} publie une lettre de son cor- 


respondant de Chamonix où se trouvent les lignes 
suivantes : « Toute la vallée est en émoi : depuis 
l'ascension de M: de Saussure, aucun évènement 
n'a produit autant d'effet que celui dont nous ve- 
nons d'être témoins. Une femme a eu le courage 
de monter sur le Mont-Blanc ; cette femme est 
française, elle se nomme M'e d'Angeville ; on la 
dit sœur du député de l'Ain. Les guides qui ont 
accompagné cette demoiselle ne peuvent se lasser 
de vanter le courage et la force avec lesquels 
elle a surmonté tous les obstacles de ce voyagt 
difficile et périlleux. Aussi, le matin, quand elle 
est redescendue, c'était un enthousiasme difficile 
à dépeindre; on a Uré le canon (les boites), les 


habitants de la vallée se sont portés à sa rencon 


tre, tous voulaient voir l'héroïne et le nom de 
d'Angeville est désormais inscrit à côté de ceux de 
Jacques Balmat et de Saussure. » 

Le Courrier de Lyon, un de nos plus ancien$ 
journaux de la province, lui consacra aussi plu” 
sieurs colonnes, il en fut de même du Courrt®l 
de l'Ain et du Galignani, périodique cité dans 
le Carnet vert. Après avoir savouré pleinement 


son succès, elle rentra dans son château de EU 


FE ton 
cette 


nes : elle songea d'abord à rédiger une rel 


de son vovage extraordinaire. Elle existe, 
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relation, elle est encore inédite : des dessins, 
h aquarelles et portraits ornent el commentent Le 
lexte, Je ne connais pas celte relation écrite à 
lle reposée, mais je suis sûr quelle est loin de 
Valoir les notes primesaulières, écrites dans l'ar- 
deur du combat, qu'enflamme un souffle de 
bravoure, et qui sont pélillantes d'esprit. 

La fiancée du Mont-Blanc garda jusqu’à la fin de 
Sa vie sa passion pour la montagne. Nous l'avons 
déjà vu monter en 1842 au Signal de Relord, en 
blein hiver, par un froid redoutable. Elle avait 
69 ans lorsqu'elle entreprit l'ascension du O- 
denhorn. Cela va nous permettre de faire une 
dernière citation tirée d'une lettre écrile proba- 
blement de Lausanne. Vous verrez qu'elle n'avait 
berdu aucune de ses qualités anciennes : elle 
était encore marcheuse intrépide, et narratrice 
intéressante : « Je suis parüe des Ormonts-Des- 
Sus à cinq heures et demie, en pelile robe de 
loïle et en minces bottines, croyantarriver en Six 
Où sept heures à la cime de FOldenhorn, admirer 
Une des plus splendides vues alpestres el revenir 
Coucher de jour dans un chalet qui partage la 
route! Quelle n'a donc pas été ma surprise en 


Marchant dix heures consécutives, pour arriver 
à cette haute cime. les deux dernières dans une 
lutte pénible avec des débris de rochers qui 
£lissent en vous entrainant et doublent la roule 
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en vous faisant faire autant de pas en arrière 


qu'en avant! ET la descente donc; ça été encore 
bien pis : la crinoline mises en pièces ainsi que 
les bottines, les pierres faisant invasion dans la 
chaussure, et obligée de marcher quatre heures 
avec cel agréable accessoire el encore quatre le 
lendemain ; de là couchée aux Ormonts. Une pa- 
reille excursion, dans de semblables conditions; 
faite par une femme de soixante-neuf ans et demi 
vaut le Mont-Blanc escaladé à quarante-quatre 
et ma donné plus de plaisir pour la vue, car 
dans l'ascension du géant des Alpes, je m'atten- 
dais à plus et dans celle d'Oldenhorn à beaucoup 
Moins. 

« Tout ce que je sais, c'est que c'est terrible- 
ment haul et difficile dans le dernier moment 
mais qu'on en est dédommagé par la splendide 
vue des Alpes Pennines, avec lesquelles on s€ 
lrouve face à face, et par l'immense panorama 
dont on est entouré. Voyant que nous devions 
être surpris par la nuit avant d'avoir eu le temp$ 
de regagner le chalet où est la couchée, j'avais a 
velléité de coucher sur cette cime pour y voir 
lever la lune, puis le soleil ; mais mon guide mil 
un velo si énergique sur ce projet qu'il me fallut 
y renoncer et le suivre dans le labyrinthe de ra 
vins ou de rochers où la nuit nous surprit el où à 
mon tour et à temps j'ai dit : Je veux rester là, 
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Jusqu'à ce que je sache où je suis, et où Je vais! 
Cest près d'un abime que j'ai élé lélue si à pro- 
pos. Résumé : je me porte à merveille et n'ai au- 
“Une suite fâcheuse de mon équipée, mais au 
“Ontraire un souvenir à ajouter à tous ceux que 
laisse la vue de belles œuvres de Dieu. L'Olden- 
horn est ma vingt el unième ascension alpestre 
sera probablement une des derniéres, car il 
EST sase à mon âge de quitter le bâton de touriste 
Want qu'il ne vous quille », Elle vécut encore 
longtemps aprés cel exploit : elle s'éteignit en 
1871, âgée de 78 ans. 


Dans les pages qui précèdent nous avons laissé 
Parler le plus souvent possible, la grande alpi- 
mise, el nous sommes sûrs que personne n'aura 
l'idée de s'en plaindre. On aura soûlé sans 
doute, autant que nous, laimable bonne foi 
@ Ja narratrice, la preslesse de sa plume, 
la légéreté de ses récits. Elle nous ouvre vrai- 
Men son âme dans ces confidences écrites à 
la diable, tantôt sur le sommet même de la srande 
Montagne, lantôt derrière un rocher des Grands 
Mulets, au milieu du bruit strident ou sourd des 
Walanches. Enfin, malgré son amour pour la 
Sloriette. elle nous donne en somme une belle 
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lecon de modestie. Tous les voyageurs, à peine 
rentrés en leur logis, écrivent des récits souvent 
artificiels de leurs exploits et les impriment dans 
les journaux et les Revues. M: Henriette d'Anger 
ville, n'a pas unité leur exemple. Elle a entrepris 
sa « grimpée » pour avoir de glorieux souvenirs: 
pour alimenter sa journalière conversation. ElE 
a rédigé ses impressions, mais elle S'est bien oardé 
de les offrir au grand public. Elle les a reservées 
pour ceux qui Faimaient véritablement. Est-ce 
simple modestie ou coquetterie raffinée ? Nous 
ne pouvons le dire, mais le mystère qui à plant 
longtemps sur celle aventure extraordinaire, À 
bien servi la mémoire de cette grande alpiniste. 


J. CORCELLE. 


1900. Gevzérieu (Aïin.) 
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NOTES ET DOCUMENTS 


& qui appartient le sommet du Mont-Blanc 


L'ALPINISME - SES DIFFÉRENTS MODES 


Nous voulons faire suivre la Notice que nous avons consacrée à 
Mio F4, d'Angeville dé quelques notes el documents se rapportant à ce 
Qui a fait le centre de sa vie, je veux dire le Mont-Blanc, Aussi repro- 
duisons-nous deux articles publiés par nous dans La Nature, se rap- 


Porlant au Géant des Alpes. 


Le Sommet du Mont-Blanc 


Des contestations internationales se sont produites à 
Maintes reprises au sujet de la propriété du Mont-Blanc. 
Nous avons étudié cette question dans un arlicle paru le 
1 juillet 1897, dont nous allons reproduire le texte, avec 
Me carte dont nous avons obtenu la reproduction. Nous | 
llressons nos remerciments à qui de droit. fl 
“« Le Mont-Blanc est un énorme massif des Alpes fran- Il 
faises, le plus élevé, le plus connu. Il nous appartient el | 
Cépendant on cherche à nous l'escamoter. 
. # Nos bons voisins les Suisses déploient une ténacité 
Méroyable pour faire croire au monde entier que le Géant 
dés Alpes est leur propriété, Lisez les cuides-réclames 


AW'ils lancent de tous côtés el vous verrez que je n'exa- (1 


Eden pn --# “mm. M Le cgeege : en 
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gere rien. Vous seriez sans doute trés mal recu à Crenèvé, 
par exemple, si vous affirmiez avec énergie que le Mont- 
Blanc est bien notre propriété. Celle utopie du Monl-Blané 
suisse est si bienen train de devenir une réalité. que nolis 
sommes exposés méme à l’enseigner en France. J'ai lu 
dans un Abrégé de géologie rédigé par un savant éminent: 
M. de Lapparent, la phrase suivante : « Quand un wlacier 
«est puissamment alimenté, comme c'est le cas en Suisse 
* pour la Mer de Glace cu Mont-Bla nc, etc. » 

Celle mainmise de nos voisins sur une partie de notre 
domaine ne pourrail avoir lieu si on avait conservé au 
département actuel de la Haute-Savoie, le beau nom qu'on 
lui donna en 1792, qui était précisément celui du Mont- 
Blanc. C'était une affirmation constante de notre droit de 
propriélé. Nos voisins n'auraient pas osé imprimer: 
comme 1ls lé font couramment, que la Mer de Glace étend 
ses vagues d'azur sur lé territoire suisse. Il est du resté 
intéressant de rechercher quels sont au juste nos droits 
sur le Mont-Blanc : c'est une question dont la diplomaltié 
s'est occupée et dont la solution date d'hier. 

C'est en 1792 que fut organisé le département du Mont- 
Blanc. Il était fort étendu et comprenait « la ci devank 
Savoie » suivant le langage de l'époque, Une carte fut 
publiée à Paris, en décembre, sous la direction de 
PF, Longechamps, ingénieur-géographe, éditée chez Basset 
rue Saint-Jacques, au coin de celle des Mathurins. Les 
montagnes y sont dessinées assez régulièrement, suivant 
la mode de l’époque, Le Mont-Blanc se compose de deux 
parties : les Glacières el le massif proprement dit, Les 
(Glaciéres, dont parle en détail de Saussure, ne sont rien 
autre que les grands glaciers qui s'étendent au nor, SOUS 
les noms de glaciers des Bois et Mer de Glace. ælacier de 


l'Argentière, glacier du Tour. 18 étaient peu connus. Un 
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évêque les avait maudits en grande pompe; les Chamo- 
niards n'osaient s'aventurer sur leurs vagues perfides, Le 
Mont-Blanc mesurait alors 2.450 loises. IL était compris 
toutentier en France. La ligne qui servait de frontiere avec 
ltalie passait au pied du versant oriental du massif. Le 
cartographe de 1792 était d'accord aves l’ancien usage, 
à qui attribue une montagne à la commune d'où l'ascension 
est facile. Or, à l’époque dont nous parlons, on n'avait 
point escaladé le Mont-Blanc par Courmayeur, el les 
habitants de la localité italienne ne pouvaient revendiquer 
en aucune façon la propriété d'an sommet qu'il leur étart 
impossible d'atteindre. La carte de 1792 contient même un 
détail extrémement curieux : elle porte l'indication d'un 
Chemin qui traverse le massif du Mont-Blanc, avec poinl 
dé départ de Tines, el parcours à travers la Mer de Glace 
ef le col du Géant. La route va aboutir à Courmayeur. 
| Elle n'existe plus, et on a peine à croire, étant donné la 
À configuration des montagnes, qu'elle ait pu exister. même 
| Sous la forme d’un chemin muleler. 

La question du Mont-Blanc devint complexe le jour ou 
furent créés deux nouveaux départements alpins : le 
Léman et la Doire. Le département auquel il a donné son 
nom risquait d'être séparé de son monumental patron : 
On l'avait privé de certains territoires de montagnes, 
assez mal définis, au profit des nouveaux venus, Le préfet 
du Mont-Blanc, Verneilh, en 1805, essaya de fixer ses 
droits sur le mont fameux, comme il appelle le Mont- 
Blane dans sa statistique de l'an VIIL, Mais on n'avait pas 
encore inventé l'alpinisme à cette époque et la possession 
d'arpents de neige ne passionnait personne. lYaprès 
Verneilh, « la limite du département du MontBlanc, en 
D Partant du col du Bonhomme, aurait suivi les bases du 
 Slacier de Trelautai, de la Frasse, de Miage, de Bionnas- 
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É sav, l'aiguille du Gouté, celle du Midi, celle du Géant, el 
à le bas du glacier de Brenva, jusqu'au mont de la Seigné: 
j Cette nouvelle division était d'ailleurs indifférente au fond 
| en ce sens qu'il ne s'agissait que d'un espace de lerrain 
l inaccessible à toute végélation et domaine éternel des 
fl neises el des glaciers: mais le ministre de l'intérieur, à 
| qui ce sujet avait été communiqué, n'a pas cru qu'il fut 
| convenable, du moins quant à présent, d'y donner suile ». 
k Et le malheureux sommet resta sans maitre bien déter- 
| mine. 
Ë Arrivons à 1860, c'est-h-dire au moment où la Savolé 
| fut réunie définitivement à la France, Vous croyez que le 
à sort de Vohjet en litige va être définitivement fixé. B 
| n'en est rien : on ne voulait pris alors épilosuer sur des 
| points obscurs ou délicats; on s'en Ent à des à peu près. 
| Une limite, indiquée par une ligne brisée, fut tracée sur 
la carte. Gette ligne n'avait de précision qu'à lendroit ou 
| elle touchait un col. Le domaine de chacun était là s0f 
| eneusement indiqué. Qu'importaient après tout ces hautes 
| cimes où tournovaient les neiges glacées el les vents 
ll éternels ! 
Muis les contestations ne lardérent pas à se faire jour : 
| les guides de Courmayeur trouvérent un chemin pouf 
Î arriver au sommet du Mont-Blanc, et dès lors considérè- 
! rent lé Mont-Blanc comme leur propriété. On à été amene 
É ainsi à préciser certains détails qui étaient restés un peu 
| vagues dans le (raité de Turin de 1861. La fronticre ne 
suit pas partout la ligne de faite. Elle englobe dans le 
| lerriloire francais le sommet du Mont-Blanc. L'obser va 
toire de M. Janssen dresse sa petite silhouetle noire sul Ja 
| lerre ou plutôt sur la glace française. Nous avons aban- 
| donné à l'Italie Ia base du massif. mais nous conservons 
la crête orgucilleuse et nous pouvons enseigner que «le 
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wéant des Alpes » est bien en terre francaise et nous ferons 
bien de le crier très haut, Beaucoup dé touristes ligno- 
rent et donnent la montagne entière à nos voisins. La 
situation internationale du Mont-Blanc est fixée : mais ce 
malheureux sommet n'est pas encore au bout de ses tri- 
bulations. 11 n’a pas à l'heure actuelle d'état civil. Il est 
en effet revendiqué par trois communes françaises : Saint- 
Gervais. les Houches, Chamonix. Ghacune de ces com- 
Hunes possède un chemin d'ascension pour arriver au 
point culminant; elle a par conséquent,droil à la propriété 
de la montagne, et, par suile, elle pourrait voir son revenu 
crossi de profils considérables. Chamonix, jusqu'à ce jour, 
à eu tous les avantages. Elle tire des lermages énormes 
les hôtels de Montanvert et des Grands-Mulets. Ses voi- 
sines voudraient avoir leur tour ét montrent les dénts. 
Les séoméètres se sont mis à l'œuvre et cherchent à déler: 
miner les droils respectifs des plaideurs, Mais les titres 
de propriété font défaut, En 1750 on cadastra avec soin 
les territoires de la Savoie. Mais les arpenteurs s'arré- 
lérent à la lisiére des glaciers et laisserent indivis ces 
espaces où l'on ne voyait que des rochers arides, des amas 
le neiges, où lon ne marchait qu'avec peine, où l'homme 
né pouvait pas vivre. Nous avons chançé de gout, Elvoilà 
Pourquoi trois communes voisines du Mont-Blanc se 
disputent depuis de longues années. 

.. Je relis ce que je viens d'écrire sur le Mont-Blanc 
et malgré moi je suis envahi par un sentiment très vif de 
la vanité de la parole humaine. Qu'importent apres tout 
les petites lignes que nous traçons sur les merveilles de 
la eréation ? Que les hommes hésitent sur leur nationalité 
blus ou moins éphémère, elles restent toujours infiniment 
belles, 11 nous souvient d'avoir adroiré le Mont-Blanc par 
Une feaiche malinée de juillet. Nous montiunes avec une 
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allégresse imdicible ce petit sentier à inulet qui de Cha- 
monix méne à Montanvert. Les bois de sapins frémissaient 
les moraines anciennes se coloraient au soleil : ch et là, 
dans les éboulis noirâtres, on voyait éclater, comme des 
laches de sang vermeil, d'admirables corbeilles de rhodo- 
dendrons. Subitement, nous arrivâämes sur un plateau 
recouvert d'une herbe où scintillaient des brindilles de 
neige. Devant nous s'étalaient les vagues, blanches, 
vertes ou bleues, de la Mer de Glace : dans une brume 
rose, légére, on voyait se dresser les beaux séracs de la 
Jonclion., En levant les yeux, nous aperçumes les aiguilles 
qui forment au grand glacier comme une couronne dé 
diamants : Faiguille Verte avec ses àä-pics vertigineux, 
l'aiguille du Dru, majestueuse et sereine, les Grandes 
Jorasses et les Charmoz, avec leurs fines ciselures pa- 
reilles aux flèches des églises ogivales. Nous passames 
là quelques heures de contemplation délicieuse, aucun 
touriste ne troublait le silence de la montagne. Et vraiment 
nous ne pensâämes pas à nous demander quel avait été 
sur nos cartes le sort que nous avions ässigné à ces pics 


immobiles et muets. 


I] 
L'Alpinisme {Aout HN) 


L'Alpinisme est à la fois une science et un sport. C'est 
une science parce qu'il exige pour être pratiqué avec 
fruit une méthode rigoureuse, des études précises, un£ 
connaissance exacte et spéciale de la montagne. C'est ul 
sport, un des plus attravants, un des plus utiles ; il déve- 
loppe chez l’homme des facultés précieuses ; l'énergie: 
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l'endurance, le sang-froid. Le moment est venu où il peut 

tre pratiqué sur les névés immaculés et sur les pentes 

vertes des alpages ; il est de saison de parler de lui, d'en 

laire un peu l'histoire, d'indiquer les règles principales 
| que doivent observer ceux qui veulent s'y livrer avec 
| quelque agrément. 

Nous aimons beaucoup les montagnes ; nos ancêtres en 
avaient une peur allreuse, ils les évilaient avec soin el 
au lieu d'en escalader les eimes les plus élevées, ils se 
contentaient de franchir les cols les plus accessibles 
lorsqu'un voyage dans les Alpes les obligeait à cette 
Cruclle necessite. Le Dréntier séographe moderne qui 
Nous ait indiqué son sentiment sur ce sujet c'est le 
Suisse Josias Simmler, Ila écrit un livre, aujourd'hui peu 
connu, que nous avons leuilleté à la bibliothèque d'Annecy 
avec ce tilre : Pallesiæ et Atpium descriplio 1633. Un 
Chapitre est consacré aux difficultés des passages dans 
les Alpes ét aux moyens d'en triompher. Simmler signale 
Comme des fléaux terribles, les glaciers, les précipices. 
lés sentiers en corniche. leg rochers croulants: bref tout 
6e qui conslilue pour nous l'incomparable poésie de la 
Montagne. 

En ce temps on prend pour franchir un col, celui du 
Mont Genèvre par exemple, où passa peut-être 


blus de précautions que nous en observons pour aller au 
| Mont-Blanc. Pour se protéger du froid on se recouvre de 
Mn ‘élements de laine; sur la poitrine on applique des 
| feuilles de papier où dé parchemin. « Les Yeux sont pro 
… ‘égés par des lunettes noires, des visières, des voiles de 
| Couleurs sombres. On adaple aux chaussures des cram- 
| bons mobiles, Pour ['AvVerSsér sans danger les neige @ 
| olles, on se munit de menues ba: cuetles ou des cercles 

de bois pare 115: 4 à ceux des Lonneaux ét de FF mesure du 
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j pied ; on y entrelace d'un bout à l'autre des cordes en 
| 

forme de treillis et on les fixe sous les chaussures, La 
| : 

L trace des pas en est élargie el la neige porte ou peu s'en 
. : a 1 1 e ä 

\ faut. » C'est [a raquette employée de nos jours par nos 
Î chasseurs alpins et dont Xénophon mentionne déjà 


l'existence dans sa traversée de l'Arménie. L'équipement 
est complété par un bâton armé d'une pointe de fer, par 
un sac à provision d'autant mieux garni, que les hospices 
des cols ne peuvent fournir qu'une maigre pitance. Ils 
ont méme parfois si peu de combustible que les voyageurs 
avisés font en route de petits fagots de bois mort et de 
rhododendrons desséchés. Le sentièr est étroit, on marche 
avec des précautions infinies. Des éclairéeurs explorent la 
route pour arrêter au bon endroit les caravanes arrivant 


en sens contraire. 

Telétait lalpinisme à l'époque de Simmler. Ceux qui 
lé pratiquaient n'étaient ni des dilettanti ni des savants : 
on n'aimait pas la montagne pour elle-même : le Mont- 


\ Blanc s'appelait le Mont Maudit, nul ne s'aventurait sur 
| les vagues perfides de ses glaciers. Des dieux mystérieux 
et terribles y avaient établi leur déemmeure et en gardaient 
| jalousement les entrées. IT fallut lobstinalion de Saussure 
: pour vaincre le monstre, Le grand géologue genevois 
auquel nous devons la premiére description scientifique 
| de nos Alpes désirait ardemment monter au Mont-Blanc. 
! Mais on ne connaissait aucune route d'ascension, Jacques 
F Balmat réussit à en découvrir une et il eut l'honneur de 
f conduire lPillustre genevois sur le Dôme immaculé, qué 
É personne n'avait dompté avant hu. 


Le matériel d'expédition était alors assez encombrant, 

il était très lourd, assez mal adapté au travail à effectuer. 
| x De Saussure avait dix-sept guides : Le plus grand nombre 
d'entre eux portail ses instruments de physique. Chacun 


Fe. se em Sr. M ——+ 
LA 
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élait pourvu d'un voile de crêpe noir, pour préserver le 
visage contre les brûlures de la neige, de souliers armés 
d'énormes crampons de fer pour éviler les glissades sur 
le névé, L'équipement était complété par un solide bâton 
ferré : comme le piolet n'était pas inventé, la caravane 
de Saussure s'était munie de plusieurs haches très tran- 
Chantes pour tailler les degrés sur la glace. La corde 
n'était pas d'un usage général. Les premiers guides, 
ceux qui frayaient le chemin, se liaient seuls avec une 
corde de chanvre. Enfin, pour franchir les crevasses, on 
se servait d'une échelle à barreaux plais, trés encom- 
brante, et qui de nos jours n’est plus employée. Ai-je 
besoin d'ajouter que, vu l'absence de refuge et d'hôtel, on 
lait obligé de se munir d'une tente-abri et de couver- 
| lures. On avait soin de ne point parler dans les passages 
| difliciles pour ne pas provoquer la formation des ava- 
lanches. pour ne pas ébranler les seracs verts et étin- 
Celants, dont la silhouette se dressait menacante sur le 

Grand Plateau. 
Un resta longtemps sans rien changer dans les modes 
d'ascension. On n'avait aucune méthode rationnelle pour 
1 Vaincre les difficultés de Ia grimpee sur les pentes vlis- 
Saänltes où dans les cheminées abruptées. Les clubs alpins 
qui ont rendu «le 81 grands SéTVICes n'étaient pas encore 
‘Téanisés : on allait à l'aventure, suivant des procédés 
loutiniers. De fait toute montagne un peu dangereuse 
élait traitée avec un infini respect. Leurs amis sé con- 
lentaient d'aller les contempler d'un col et d'en examiner 
les découpures avec une longue vue, Le genevois Tüppfer 
Qui avait pour elles de la vénération n’a jamais osé tenter 
là reconnaissance des orandioses sommets de lOberland 

Lu (le la Savoie. 


En 1858, une demoiselle francaise, Mile d’Angeville 
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oravit lé Mont-Blanc et cette promenade fut regardée 


a —— — 
NS = pu mis PR 


comme un acte de courage el méme de fémérité. Ses 
préparatifs avaient été très longs; elle emportait des 


provisions en abondance, Hquides et solides, Sa caravane 


comprenait dix-huit guides ou porteurs. Elle avait adopté 


le costume masculin, un large pantalon plissé analogue à 


celui qu'emploient les bicyclistes. Elle était armée de 
gros souliers ferrés ; à la main un long bäton ferré, Une 
corde devait réunir les ascensionnistes dans les passages 
difficiles. Malgré son habitude de la marche elle eut à 
subir le mal des montagnes dont les atteintes sontaujour- 
d'hui beaucoup plus rares, I lui fallut lutler contre les 
baltements plus précipités de son cœur et la léthargie qui 
engourdissait ses membres. Elle fut récompensée de ses 
efforts, elle arriva au point culminant, et lorsqu'elle fit 
retour dans la plaine, elle fut accueillie avec enthou- 
siasme, au son des boîtes, ces petits el dangereux canons 


de bronze dont l'usage est encore fréquent dans les vallées 


! reculées. Elle a noté tout cela dans son petil carnet vert, 
| avec une pointe d’exagéralion et de vanité amusante. 

| Peu à peu les procédés d'ascension se perfectionnérent : 
| il Serait plus juste de dire, se simplifièrent, Cela tient 
| surtout à la création des chemins et à la construction des 
| refuges, on n'a plus besoin d'emporter les objets de 
l campements, les plaids, les couvertures. Dans les régions 
| fréquentées par les touristes se dressent d'humbles mail- 
sons où le grimpeur fatigué trouve asile, Les maisons ont 
| des murailles épaisses, un toil surbaïssé pour échapper 
| aux tourbillons de la tempête, des portes el fenêtres 
| exiguës. À l'intérieur se trouvent un fourneau, quelques 
À ustensiles, une provision de bois : le long de la paroi 
ÿ plus sèche une construction en bois où il est possible de 
| dormir. À une haute altitude on n'est point difficile Sur 
‘l 
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| 
lés choses usuelles et on ne songe guére à critiquer les 
| dänénagements élémentaires. 
| L'équipement du grimpeur de rocher diffère beaucoup 
| Suivant qu'il est de bonne foi ou proche parent de Tar- 
| larin, vous pourrez voir tous les jours entre Chamonix et 
| Montanvert des ascensionnisles {très graves qui, pour 
| elavVir une montagne civilisée et se promener sur la Mer 
de glace, ont avec eux deux guides et un harnachement 
lantastique. On dirait qu'ils ont à affronter d'horribles 
Périls et à fournir des marches prolongées. Ils arrivent 
JUSqu'aux dernières limites du grotesque, lorsqu'ils ra- 
content ensulle les dangers auxquels ils ont échappé en 
l'anchissant une crevasse, ou en évitant une avalanche 
dé pierre ou de neige venue de l'Aiguille verte. Ceux-là. 
S0yez-en sûr, ne songent guère aux Ssompluosités nei- 
| scuses des hautes vallées, aux horizons harmonieux des 
4 ‘ommels élancés. Ils vont dans certains endroils parce 
que cela donnera du prestige à leur conversation terre à 
lerre, Mais on doit les exclure du nombre des alpinistes,. 
Les voyageurs sérieux ne comptent que sur leur énergie, 
leur endurance, leur présence d'esprit, ve 
Il faut choisir un bon guide : ce n’est pas toujours très 
ommode, s'il existe partout un règlement analooue 4 
Celui de Chamonix, imposant Presque le tour de role, 
Pour les ascensions difficiles, il est nécessaire d’être sans 
Lese avec lé même compagnon et de hien être sûr de sa 
| “sistance. Le célèbre grimpeur de rocher WA mpfer avait 
| Partout les mêmes aides, Christian Almer ou Michel 
4 M. Boileau de Castelneau. qui le premier dompta 
no de à eue Gaspard père et fils, 
le sang , l'agilité, l'audace étaient proverbiales 
— dans l'Oisans : « Nous nous connaissions, dit-il. assez 
Pour savoir ce dont chacun de nous était capable, et nous 
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| avions, ce qui est une des meilleures conditions de succes. 
une confiance réciproque en nous. » L'ascension fil très 
rude + « Un moment donné la nuit surprit la caravane ; 
1 fallut s'arrêter sur une corniche étroile, essuyer une 
horrible tourmente, Le vent étauil ai forl que chacun 
s’altacha au rocher avec une corde pour ne pas ètre em 
1 porté dans l'abime comme un fetu de paille. Pour résister 
\ à des assauts aussi terribles, pour supporter le froid Sans 
| faire un mouvement, il faut une solide organisation. » 
É La mode est venue chez les grands alpinistes de se 
À passer des guidés : il existe des clubs spéciaux de cs 
| pionniers intrépides. Leurs membres ne reculenl devant 
aucun sommet. Les plus redoutables même ont pour eux 
| des attraits spéciaux, en raison des difficultés vaineué®, 
et de la gloire que leur donne le suécès. Mais ce sont 
| plaisirs réservés à ceux qui connaissen| admirablement 
l la montagne et sont familiarisés Avec $68 périls, tou jour® 
à présents. Et même pour ceux-Hà l'expérience ne suffi 
pas. On a encore présent à l'esprit la mort de Thorant €! 
Paverre de Grenoble : ils étaient partis Joyeux poul se 
À cime terrible, et on les retrouva meurtris, brisés el me 
| connaissables au bas d'un glacier. | 
Vaincre seul la difficulté est done en matière d'alpr 
| nismé, un plaisir dangereux ; mieux vaut suivre les erre 
| ments anciens et utiliser les services des guides, Je parle 
| ici pour les touristes de force moyenne. Prenez ensuite ul 
| piolet : on en fait d'excellents. Celui de Wine 
était en fer forgé, avec pointe et tranchant aciérés. Lt 
| poids, 4 compris le manche bardé de fer, est de deux Khes 
| crammes; instrument utile pour monter, tailler &Ll des” 
cendre. Il faut des crampons aux souliers. Ne parte? 
| jamais sans corde solide bien éprouvée. [en est de deux 
espèces. L'une est en chanvre de Manille, l'autre Cl 
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| Chanvre italien. On donne souvent la préférence à la pr'e- 
Iière, bien qu'elle soit plus lourde. Un vovageur tombe 


dans Hiné Crevasse dont la voûte cle nee s'est hrisée * ]l 


| Sera vile sauvé si la corde ne faiblit pas et si à l'arrière de 
) la Chaine on a eu soin de pli cer les P lus forts et les nus 
D habiles. 
| Pour dormir, on trouve des r luges : le temps est loin 
| OÙ, dans les Pyrénées, le comte Henry Russell couchaïit à 
: la belle ‘Loile, dans un abri sous roche. I se cachait dans 
| Mn Sac én peau dé mouton: au-dessus de sa tête se dérou- 
| lait Le oran ciel bléeu-sombre du Midi. Lin jouril vil &l al Eh 
autour cle Jui 1 UE grande bête noire, QULTS ‘Oll loup. Lin 
Plaid suffit maintenant pour dormir dans les chalets des 
ülpases. sur le foin parfumé, Du reste, la fatigue aidant. 
Où lrouve tout délicieux dans ces parages élevés, 
| Pour la marche, suivez les avis de votre ouide: Ajoutez 
L à tout ce que nous venons de dire de la gaité, du courage 
| ét de la bonne humeur. Il est essentiel Aussi de n'avoir 
| pas le vertige: le grand savant de Saussure indiquait 
| QUE une précaution excellente contrée lui : « Avant de 
| SPngager dans un mauvais pas, il faut commencer de 
| “Ontempler le précipice et s'en rassasier, pour ainsi dire, 
il jusqu’à 4 C6 quil ait épuisé tout son effet sur l'imagination 


et qu’ O1] puisse lé voir vel TE espece d' inclitte rence. » 
} 
Puis il est bon de rappeler que le courage et la force ne 
S $ = - 
OT l'! TL [] = ils la pr abs si le faites rien AVCC DrÉCIDI= 
t: 3 | " je" n - : 
‘ts une minute de a olicence peut couter fort cher. 
| pres epla, partez pour les hautes régions, vous serez 
Î ATSement pavé de vos peines 
peines. 
|: IL est inutile d'indiquer longuement les bienfaits de 
Upinisme. Un de ses fervents adeptes, peu poète de sa 
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Nous nous extasions sur les scènes grandioses qui se dé- 
roulent à nos veux, sur les splendeurs des levers el les 
couchers du soleil, sur les beautés incomparables des col- 
lines, des vallons, des lacs, des bois, des cascades ; riais 
ce que nous évaluons à un prix bien supérieur, c'est notre 
progrès comme homme, et grâce à notre lutte incessante 
avec les difficultés, c'est le développement des plus nobles 
qualités de notre nature, le courage, la patience, la force 
d'âme. » Je n'ai pas la prétention d'avoir tout dit sur lé 
sujet de cet article ; je suis sûr aussi de n'être pas d'at- 
cord avec mes confrères en alpinisme sur les précautions 
à prendre et sur les modes d'ascension les plus recom- 
mandables. Mais où ils m'approuveront tous, c'est quand 
je dirai que l'alpinisme est un dés meilleurs moyens pour 
développer les forces physiques et élever l'esprit dé 
l'homme, D'un carnet de touriste arrivé sur une des 
Aicguilles d'Arves, je détache cette note, qui fait vivre cé 
que nous venons de dire : « Il y a une heure que nous 
baignons nos veux dans cette Inmière divine, que nous 
noyvons nos âmes dans cette poésie élincelante, que nous 
exaltons notre orgueil dans cette pleine possession de 
la terre. » En route pour les hauts sommets. 


La Nalarie — Aoûl 1900) J. CORCELLE. 


RIRE AI GELET RS 
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